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DEUXIEME TRIMESTRE 1977 
1 S S N  0317 - 9311 

UFO-QUEBEX:: EST UN MAGAZINE TRIMESTRIEL 
D' INFDRMA TION Er DE RECHERCHE SUR LES 
OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES (OVNI) , 
DESIGNES INTERNATIONALEMENT PAR'UFD'. 

REDACTEUR EN CHEF 
CLAUDE MAC DUFF 

TOUS LES ARTICLES, DESSINS, PHOTOS, 
LETTRES DES LECTEURS Er RAPPORTS 
D'OBSERVATION DEVANT EIRE PUBLIES 
OOIVENT EIRE ENVOYES A L'ADRESSE 
POSTALE DE LA REVUE : 

UFO-QUEBEC 
B. P. 53 
DOL� DES-ORMEAUX 
QUEBEX::, CANADA 

H 9 G 2 H 5 

Le maqazine IIFO-f1liEBEC est disronihle 
gratuitement en échanCle d'autres J"IIJ­
blications du même qenre. 
�P.nôt l�nal à la Bibliothèoue 
Nationalè du Ouébec. 
8P.rôt lP.aal à la Rihliothèque 
�lationale du Canada, nttawa. 
� 1977 UFO-QUEBEC 
Tarif des abonnements : 

Abonne�ent rAClulier : 
4 numP.ros rour $ 4.0n ( 1 an ) 
Abonnement de soutien : 
4 numP.ros pour $ 10.0() ( 1 an ) 

EUROPE : Ajouter ' 1 .no 
Service nar avion 

lin nurnP.ro : $ 1 .no 

Libellez les chèaues et 
mandats-neste à 1 'ordre de 
lJFO-niiEBEC 
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IJDITORIAt 

1977 sera-t-elle une année exceptionnelle pour l 'ufologie? 
Si on se fie à la théorie des vagues d'observations ( retour à interva � les 
temporels réguliers d'un grand nombre de cas ) et aux calculs du_Dr.Dav1d Saun­
ders,l977 devrait être une année de grosse vague ( cycle des c1nq ans ).Il 
semble bien que ces calculs soient exacts puisqu 'un grand nombre d'observa­
tions ont eu lieu ces derniers mois.Comme en 1972,des escadrilles d'objets non 
identifiés ont fait leur apparition dans la région de Montréal.Mais cette fois� 
grâce à la vigilance et à la patience de certains membres d'UFO-QUEBEC,et auss1 
grâce à la bonne collaboration du public,le scénario s'est avéré différent.Les 
observations faites,dans la région de Beloeil-St Bruno-Longueui, Montréal�pa: 
les observateurs d'UFO QUEBEC ont été corroborés par un grand nombre de temo1ns 
extérieurs au groupe et situés,à d'autres �oints d'observation.Cela a permis un 
nombre impressionnant de recoupements concluants. 

Ces résultats encourageants sont dus au simple fait qu'un grand nombre de per­
sonnes ont suivi un conseil élémentaire: dès qu'il fait beau,il faut faire de 
1 'observation.Scruter inlassablement le ciel entre neuf heures et minuit par 
exemple.En s'y mettant à plusieurs le temps paraît moins long et il est possi­
ble de se répartir certaines portions de la voûte céleste.Là aussi,l 'union fait 
la force et nous comptons sur nos lecteurs pour être vigilants cet été. 
Un des problèmes aigus que cannait UFO-QUEBEC est celui de la conmunication avec 
ses collaborateurs de l 'extérieur.Nous vous demandons d'être patients.Nous som­
mes tous des bénévoles avec des emplois du temps très chargé.Une telle organisa­
tion ne se met pas en place du jour au lendemain.Néanmoins nous n'oublions pas 
les personnes qui ont exprimé le désir de nous apporter leur aide.D'ici peu ils 
auront de nos nouvelles. 

Un autre problème,avec lequel nous sommes de plus en plus confrontés, est celui 
de nos relations avec les média,relations souvent ingrates dans la mesure ou l' 
information est échangée à sens unique.Nous donnons de la documentation,des con­
seils,nous ouvrons nos fichiers sans pour autant ( dans la plupart des cas ) que 
l'on n'accorde le moindre crédit. Une telle situation est inadmissible.C'est trop 
souvent un marché de dupes ( il y a des exceptions cependant ).C'est pourquoi 
�'organisme se doit d'adopter une politique claire,nette et précise dans laquelle 11 sera vraiment question d'échanges. L'information se fera dans les deux sens, au profit des deux parties. 

L'affaire de la photo de M.Langevin ( voir no 9 ) semble définitivement réglée. 
L'organisation GROUND SAUCER'WATCH nous a fait parvenir les résultats des analy­ses très complexes faites sur ordinateur: le verdict est clair,net et précis.Il s'agit d'une supercherie grossière ( " crude hoax ". L'oeil infaillible de la m�chine a f�it ressort � r la forme réelle de la soucoupe photographiée.Il s'agit b1e�,comme Je le pensa1s,de la soucoupe du feuilleton ALERTE DANS L'ESPACE.L' ord�nateur a mê�1e fait �essortir un détail invisible à 1 'oeil nu : les lignes hor1zont�les qu1 appara1ssent sur un cliché lorsqu'on photographie un écran de TV.Ce q�: nous amène à 1 'éternelle question: pourquoi une personne juge-t-elle appropr1ee de_nous �oumettre un faux? (Nous en avons eu plusieurs ... ) Quelle espèce de sat1sfac�1on p�ut-elle en retirer? Nous n'achetons pas de photos,ce qu1 exclut le prof�t: .. Tout cel� nous fait perdre beaucoup de temps et d'énergie Es�-ce

,
là le but v�se? Un beso1� de publicité personnelle? Belle publicité pu1squ au moment ou la supercher1e est découverte ( et elle est toujours décou­r---�----------------------------�llverte) la personne en question passe pour un joyeux farceur.Et je suis poli ... Alors ne pe:dez pas vo�re temps avec ces petits jeux-là.Les moyens techniques dont nous d1sposons ma1ntenant sont infaillibles. FAITES PARVE1IIR LES ABONNEMENTS A 

L • ADRESSE SUIVANTE : 

UFO-QUEBEX::/ ABONNEMENTS 
361 Le Corbusier 
Beloeil 
Québec, Canada 

ÇUAND VOUS VOUS ABCNNEZ, N'OUBLIEZ PAS 
DE MENTIONNER A PARTIR DE QUEL NUMERO 
VOTRE ABONNEMEtJT DOIT COMMENCER. MERCI. 

Un dernier mot: UFO QUEBEC n'a rien à voir avec les activités d'un certain 
Claude Vorilhon qui prêche la bonne parole à sa manière .Une confusion d' 
adresse et de numéros de téléphone,résultant de la distraction du personnel 
d'un poste de télévision local ,a renvoyé à UFO QUEBEC des messages destinés 
à ce nouveau"prophète"des temps modernes.Il est possible que l'on .vous repar-
le dans un prochain numéro des activités de ce Monsieur avec lequel nous n'avons 
rien en commun. 
N'oubliez pas d'être vigilants.Ouvrez 1 'oeil et si vous apercevez quelque chose 
de suspect,n'hésitez pas à nous appeler.C'est ça,la collaboration. 

no•bc•t Spchnc• 
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Nous avons reçu de nombreux rapports 
d 1 observati ons d'objets vol ants non 
i denti fi és de la part de pl usi eurs té­
moi ns de régi ons di ffférentes de notre 
Bel l e  Provi nce. Toute une sér i e  de phé­
nomènes l umineux , de passages d • esca­
dri l l es d'OVN I et de di sques vus de 
jour nous est rapportée pour ces der­
ni ères semai nes , l e  sommet étant cette 
soirée du samedi , 16 avri l 1977 . Les 
gens qui observai ent l e  ci el ce soi r­
l à  en ont eu pl ei n l es yeux • 

ph. bla4uière 

PREM IER RAPPORT 

L IEU DE L'OBSERVAT ION : Rég i on de 
La Tuque. 

TYPE D'OBSERVAT ION : D iurne. 
TEMO I NS M. et Mme J .  C. Grenon. 
DATE D i manche , l e  13 mars 1 977. 
HEURE 12 H 05 H. N. E. 
DUREE DE L'OBSERVAT I ON : Entre 5 et 

7 mi nutes. 
ENDRO IT : Au-dessus du terrai n 

d'avi at ion. 
TEMPERATURE : 8o8° C. 
CONDIT IONS ATMOSPHERI QUES : Vent en 

directi on Est-Sud-Est a 15 ,3  km/h. 

RECIT Nous éti ons en automob i l e  et 
roul i ons en di recti on de l a  

sorti e Sud de l a  vi l l e pour nous rendre 
a l a  mai son. Je regardais  machinal ement 
vers l e  ciel  l orsque mon attenti on fut 
atti rée par quel que chose de bri l l ant. 
Je demandai à mon époux de ral enti r ,  
mai s i l  ne l e  pouvai t  ras car pl usieurs 
autos nous sui vai ent de près et nous é­
ti ons face à l 1 hôpital . Je continuai 
de regarder et je di stinguai très cl ai ­
rement deux objets qui vo l ai ent a l a  
hauteur des petits av i ons . I l s  semb l ai ent 
jouer a se dépasser , 1 •un par dessus 1 • au­
tre , a tour de rôl e. A 1 •oei l nu cel a 
semb l a i t  aussi grand qu•une soucoupe 
dont l es enfants se servent pour gl i s-
ser sur l a  nei ge. A bout de bras ces 
obj ets fai sai ent 15 cm. 

Nous approchi ons l entement a 20 m/h en 
d i rection du terra i n  d'av i at i on oa l es 
obj ets me sembl ai ent se trouver. Je l es 
peri s de vue quel ques secondes a cause 
des arbres. Pu i s ,  au tournant de l a  
rue Lamontagne , j e  demandai a mon mari 
de stati onner . C'est al ors qu • en dé­
barquant je revis l es deux objets qui 
S 1 él oi gnai ent et qui , cette fo i s-ci , a 
1• oei l nu , avai ent l e  di amètre d • une 
assi ette a gâteau d'environ 3 0  cm. J'é­
coutai et n • entendis r i en. Ces di sques 
fi l ai ent directi on Sud-Est , pour di spa­
raître derri ère l a  pet i te montagne qui 
entoure l a  rivi ère Bostonnai s .  Mon mari 
aussi a vu l a  fi n de l ' observation et 
n'a pu dire de quoi i l  s • agi ssai t. Pour 
ma part je cro i s  avo ir  observé 2 OVN I . 
Ce.n•est pas l a  premi ère fojs que j'en 
vo1 s  et ma nervos1 té fut mo1ns grande , 
de même que ma surprise : Cette jour­
née-l à l a  v i si bi l ité était très bonne 
car i l  y avai t un sol ei l radi eux. 
Rapport fai t  par Mme P i errette Grenon. 

****************** 

DEUX IEME RAPPORT 

L I EU DE L 1 0BSERVAT ION
1
,: Rég i on de 

Bel oei l .  

DATE D E  L 1 0BSERVAT ION Vendredi , l e  
15 avri l 1977. 

HEURE 21 H 2 0  H. N. E. 

COND IT IONS ATtiOSPHER I QUE� : Ciel  déga­
gé , température de 4 ,7 C. , vent de 

di recti on Nord-Ouest à 14 ,7 km/h. 

REC IT Un témoin  voi t  p l usieurs 
OVN I pl acés dans une forma­

tion tri angu l ai re ,  vol ant a très haute 
a l t i tude et a très grande vi tesse. 
Cette formati on traverse l e  c i el , ve­
nant du Sud , et se di r i ge vers l e  Nord. 
La

.
d i mension de �e �r i angl e étai t 1 1 é­

qulval ent du dem1-d1 amêtre de l a  pl e i­
ne l une. Le  tri angl e ne  l ai ssait pas de 
traînée derri ère l ui , et aucun son ne 
fut perçu. 

Référence :Jean-Lou i s  Bl .aqui ère. 

****************** 

TRO IS IEME RAPPORT 

L IEU DE L'OBSERVAT ION Rég i on de 
Sai nt- Hyaci nthe Douvi l l e. 

DATE DE L'OBSERVAT ION Samedi , le 16 
avri l 1977. 

CON D IT IONS  ATMOSPHERIQUES : Ci e 1 
éto i l é  avec peti ôs nuages épars , 

température de 6 ,8 C. , vent de di rec­
ti on Nord-Ouest à 14 ,5  km/h. 

DUREE DE L'OBSERVAT ION A pei ne 4 a 
5 secondes. 

RAPPORT·: L es tf!!moi ns regardai ent l e  
ciel , pl us préci sément l a  

Grande Ourse que 1 • on voit  a u  zénith. 
A l eur surpri se i l s aperçoi vent un 
groupe de quatre di sques sur une l i gne 
obl i que. Ce groupe se dirigeai t vers l e  
N -Nord-Est et i l  a traversé l a  Grande 
Ourse. Ces .. machi nes1 1 sembl ai ent être 
à haute al t itude et aucun son ne fut 
perç-. Sel on l es témoi ns chaque di sque 
étai t entouré d • un l éger hâl o  bl an­
châtre , pâl e ,  mat , et étai t fl ou. Cha­
que di sque étai t près 1 • un de 1• autre , 
sur une l igne ob l i que , dans une forma­
tion serrée. I l  y a eu changement tem­
poraire de l a  formati on car un des di s­
ques a ral enti sa vi tesse pour ensui te 
accél érer et reprendre sa positi on dans 
l a  formati on. Les témoi ns furent très 
i mpressionnés à l a  vue de ce spectacl e. 

Référence Daniel Ménard 

La même formati on de quatre di sques sur 
une l i gne obl i que a été vue par un au­
tre témoin  à l a  montagne de Rougemont , 
même heure , mêmes coordonnées. 

Référence : Phil i ppe Bl aqui ère. 
***************************** 

QUATRI EME RAPPORT 

L I EU DE L 10BSERVAT ION : A Douvi l l e. 

HEURE DE L 1 0BSERVAT ION 21 H 20 HN E. 

NOMBRE DE TEMO INS : 4 témo i ns a 
Douvi l l e ,  2 témo i ns centre-vi l l e 

de Sai nt-Hyaci nthe. 



Les 6 témoi ns ont vu une formati on en 
V compos�e de -trois croi ssants; ces 
engi ns venai ent du Sud , ont traversé 
l a  Grande Ourse pour se diriger franc 
Nord. Chaque croi ssant était  entouré 
d'un hal o brumeux bl anc mat. Le dia­
mètre du V dépassait  l e  di amètre d'une 
grosse l une. Ces engi ns sembl ai ent ê­
tre a haute al ti tude , et voyageai ent a 
très grande vi tesse. Absence total e de 
bruit  ou de son. L'observation , d'une 
durée de 10 a 12 secondes, a b ien mar­
qué l es témoi ns qui n'en revenai ent 
pas d'une tel l e  observati on. 

Référence : Dani el Ménard. 

********************** 

CINQUIEME RAPPORT 

DATE DE L'OBSERVATION Dimanche, 
1 e 17 avri 1 1977. 

LIEU DE L'OBSERVATION : Du centre­
v i l l e  de Sai nt-Hyaci nthe. 

HEURE DE L'OBSERVATION : 21 H 15 HNE. 

RAPPORT : Par Hn c i el tout éto i l é, de 
température 8,5 C., par vent de di rec­
t i on Sud-Sud-Ouest de 8, 2 km/h, neuf 
témoi ns { dont pl us� eurs avai ent o�­
servé l a  vei l l e  ) vo1ent une format1on 
de 5 croissants pl acés dans un V ,  
passant dans l a  Grande Ourse, a très 
grande vi tesse . Ce groupe d'ami s  se 
dirigeai t  vers le Nord-Nord-Est. Dans 
le cas présent , aucun son ne fut perçu. 
L'observati on a duré 4 a 5 secondes . 
Les témoi ns ne peuvent dire a quel l e  
al ti tude voyageai e"t ces machi nes qui ,  
pour l es uns, sembl ai ent être a haute 
al ti tude. 

Référence Daniel Ménard .  

********************* 

SI X IEME RAPPORT 

HEURE DE L'OBSERVAT I ON 21 H 25 HNE .  

L IEU DE L 'OBSERVAT ION : Du centre­
vi l l e  de Sai nt-Hyaci nthe. 

Trois  témoi ns voi ent deux croissants 
côte-a-cote. Ces croi ssants se diri ­
geai ent a très grande vi tesse en d i ­
recti on Nord-Nord-Est. Lorsque l es 
témoi ns l es ont aperçus , i l s  traver­
sai ent l a  Grande Ourse. Chaque croi ssant 
était  entouré d'un hal o bl anch�tre mat 
et flou. Ce fut une observati on de 4 
a 5 secondes , aucun son n'étant perçu. 

Référence : Daniel Ménard . 

SEPT IEME RAPPORT 

HEURE DE L'OBSERVAT ION 21 H 30 HNE. 

L IEU DE L'OBSERVAT ION : De Sa i nt­
Mathias. 

Deux témo i ns voi ent tro i s  di sques passant 
dans une formati on en V qui se dépla­
çait a très grande vttesse en di rec­
tion Nord-Nord-Est. Chaque di sque étai t 
entouré d'un h3l o bl anchatre mat. 
Aucun son entendu . L'observat i on a duré 
quatre a c i nq secondes seul ement. Les 
témo i ns ne peuvent évaluer l 'al t i tud� 
du passage de ces étranges eng i ns .  

Référence : Phi l i ppe Bl aqu i ère . 

*********************** 

HUITIEME RAPPORT 

Du centre-vi l l e  de Sai nt-Hyaci nthe, a 
21 H 4 0, Heure Normal e de l 'Est . 

Si x· témoi ns voi ent un objet vol ant non 
i denti fi é  en forme de croi ssant , entou­
ré d'un ha�o bl anch3tre qui étai t  mat 
et flou. Cet objet, venant du Sud, se 
dirigeai t  vers le NOrd; il a aussi pas­
sé dans l a  Grande Ourse. Il se dépla­
çai t  très rapi dement car 1 'observation 
n'a duré que quelques secondes. 

"Référence : Dani el Ménard. 

*********************** 

NEUVI EME RAPPORT 

A 22 H 4 5 ,  H. N. E.,  dans l a  régi on de 
Bel oei l .  

U n  témo i n  voi t deux di sques qui se sui ­
vent l 'un derri ère l 'autre, venant de 
l a  di recti on de l 'Ouest et se dirigeant 
dans cel l e  de l 'Est. Un hal o bl anchatre ,  

"fl ou , entoure chaque di sque. Le  témoi n  
cro it  que ces disques voyagent a très · 
haute al ti tude. Pas �e son perçu. Durée 
de l 'observati on 5 a 6 secondes. 

Référence : Paul Bl aqui ère. 

********************* 

D I X IEME RAPPORT 

Rég i on de Bel oei l .  
2 3  H 00. 
Même témo i n  que pour l '  observ_ation pré­
cédente. 

Un groupe de six  croi ssants dans une 
formati on en forme de V se diri ge vers 
l ' Est-Nord-Est. En passant au-dessus 
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du témoi n  l e  V se déforme , l es croi s­
sants se pl acent dans une l igne br isée , 
l orsque ce V passe au zéni th. Son diamè­
tre est pl us grand que cel ui d'une pl ei­
ne l une . le  témo i n  estime la  durée de 
1 'observati on entre 10 et 12 secondes. 
Ici aussi l es objets étai ent entourés 
d'un hal o bl anchatre fl ou et mat. Dans 
l e  cas présent aussi ,  absence total e de 
son ou de brui t. 

Référence : Paul Bl aqui ère. 

Et ça conti nue a Mi nu i t  35 mi nutes a 
Pointe-aux-Trembles. 

Référence : Marc Leduc. 
************************ 

ONZIEME RAPPORT 

Dans l a  soi rée du dima�che 17 avri l 
1977. 

Voici  un autre rapport d'une observa­
t i on i ntrigante dont ont été témoins 
sept personnes d'une même fami l l e .  Les 
témoignages nous vi ennent de l a  régi on 
de Sai nt-Jérôme, pl us préci sément de 
Lafontai ne. A 12 repri ses ces té­
moi ns ont vu-des objets l um i neux de 
coul eur rougeatre et or, de forme al ­
l ongée� b i en que pas de forme quel ­
conque n'ai t été b i en défin ie. La 
premi ère observation eut l i eu a 
2 0  H 45 et l a  derni ère a 21 H 3 0. 

Ces l umi ères se dépl açai ent du Sud 
vers l e  Nord a très grande vitesse 
d'après l es témoi ns. L'al ti tude se 
si tuerai t  entre 3 000 et 10 000 pieds. 
La durée d'une observati on ne dépassant 
pas 5 a 6 secondes. Entre chaque passa­
ge il y a un i nterval l e  de 3 a 4 mi nu­
tes , parfoi s  plus. Les témoi ns ont 
ai nsi vu : 
--une l umi ère en vol , seule; 
--8 formati ons de 2 l umi ères sur 

l i gne obl i que; 
--1 formati on de 3 l umi ères 

en fi l e  i ndi enne ; 
--1 formati on de 4, sur 

doubl e l igne obl i que; 
--1 formati on en croix  

de  6 l umi ères. 

*********************** 

DOUZ IEME RAPPORT 

DATE DE L'OBSERVAT ION : Lund i ,  l e  
1 8  avril  1977. 

ENDRO IT Sai nt-Joseph de Sai nt­
Hyaci nthe . 

HEURE 21 H 15 H. N . E. 

COND IT IONS ATMOSPHER I QUES C iel 0 
tout étoi l é; température de 10,1 C . : 
vent en direction Sud-Sud-Ouest a 
5 , 3  km/h. 



RAPPORT : Quatre témo i ns vo i ent 2 
croi ssants côte-�-côte, venant du Sud .  
I l s  pas sant dans la Grande Ourse e t  s e  
di ri gent vers l e  Nord . Les objets sont 
entou rés d'un h�lo blanch�tre mat et 
flou . L'observati on a duré 4 � 5 se­
condes seulement, car ces engins se 
déplaçai ent � très grande vi tesse et 
ne fai sai ent aucun brui t .  

Référence : Daniel Ménard. 

**·******************* 

TREI Z I EME RAPPORT 

A 21 H 30, H .N . E . ,  � Sai nt-Joseph-de­
Sai nt-Hyaci nthe. 
Deux croi s sants côte-�-côte vus par 1 
témo i n .  Ces objets venaient du Nord­
Est et ont effectué un vi rage en di rec­
t i on Sud . Il s sont passés  au sud de la 
Grande Ourse . Chaque cro i s sant étai t 
entouré d'un h�l o fl ou, blanch�tre et 
mat .  Passage � très grande vi tesse, du­
rée d'envi ron 4 a 5 secondes, pas de 
b rui t perçu : · des pl us s i l enci eux. Les 
objets semblai ent être � haute alti tude . 

Référence : Daniel Ménard. 

**************************** 

QUATORZ IEME RAPPORT 

Rég i on de Beloei l , � 21 H 30 ( HME ) .  
2 témo i ns vo i ent �u zéni th 2 cro i ssants 

côte-A-côte qui fi l ent � très grande 
vi tes se vers le Sud . Chaque mach i ne est 
entourée d'un hal o bl anch�tre dont le 

·di amètre approchai t les i du diamètre 
de l a  pl ei ne l une . L'observation n'a 
durê que q�el ques secondes car ces ma­
ch i nes fi l a i ent a très grande vi tesse, 
sans tra�née derri ère, ni aucun son 
lai ssé . 

Référence : Jean-Loui s Blaqui ère . 
NOTE : Serai ent- ce l es mêmes cro i s sants 
vus par le témoi n de Sai nt-Joseph de 
Sai nt-Hyacinthe 1 

************************* 

QUINZ IEME RAPPORT 

A 21 H 45, au centre- v il l e  de Sai nt­
Hyaci nthe . 
6 témoi ns voi ent l e  passage d'un cro i s­
sant. I l s 1 'ont vu veni r du Sud; i l  
passa dans l a  Grande Our�e e t  se perd i t, 
l oi n  vers l e  Nord . Cet objet étai t en­
tou ré d'un hal o l umi neux bl anchatre, 
mat et flou . Il se déplaça i t  a t rès  gran­
de vi tesse .  L'observati on dura 10 s econ­
des dans le s i lence le plus  compl et . 

Référence : Dani el Ménard . 

************************** 

SE IZ IEME RAPPORT 

�OTE A parti r du er mai , il faut 
noter que les observati ons 

sont i ndi quées � l ' heure avancée de 
l ' Est  ( H .  A .  E .  ) .  
DATE DE L'OBSERVAT ION : er mai 1977 . 

REG ION DE L'OBSERVAT ION La Tuque. 

HEURE 22H 45 ( H . A .E .  ) .  

COND IT IONS ATMOSPHERIQUES : Temps 
clai r, ciel tout étoi lé, pas de vent . 

NOMBRE DE TEMO INS  : 2 j eu nes profes ­
seurs dans l a  v i ngtaine. 

DUREE DE L'OBSERVAT ION 
de mi nu tes: 

Une d iza i ne 

DESCR I PT I ON DU CAS : Les époux Lebel 
venai ent de se coucher .  Les ri deaux é­
tai ent fermés . Mme Lebel reposai t sur  
le  dos . Soudai nement, elle nota une· 
l ueur  rougeatre dans l a  fen�tre. Ell e 

demanda a son époux de voi r ce que 
c ' étai t .  Ce dernier, su i vi de son é­
pouse, ouvri t les ri deaux pour  cons ­
tater qu ' il y gvai t, en di recti on 
Nord-Est, a 40 d'élévati on, un objet 
rond de la gros seur d!une peti te lune, 
de t le di amètre de la pl eine lune 
envi ron . Cette boule lumi neuse se dé­
plaçai t  t rès lentement et sembla se . 
rapprocher des témoi ns car elle gros-

sis sai t • D'après les époux Lebel 
cet objet dégageai t une énorme mas se 
d'énergi e .  Le contour étai t assez 
b i en défi ni . Ils l'observè rent a tour 
de rôle avec les j umel les et cons ta­
têrent que, près de l'objet, se trou­
vai t un poi nt lumineux de coul eur 
jaune . L'énerg ie  dégagée par cette 
boule lumineuse offrai t un spectacle 
coloré dans les tons bl eu, vert et 
v i olet . 

Au bout d'une diza i ne de mi nutes, 1 'ob­
jet sembl a reculer j usqu ' �  deveni r  
très pe ti t .  Mme Lebel , qui observa 
pl us longtemps que son mari, affi rme 
qu'au moment de d i s para�tre le peti t 
poi nt jaune devint une l i gne, rayonna 
pour deveni r des peti ts batonnets et 
le tout sembla se fondre dans le plus 
gros objet.  De plus, l es témoi ns ont 
affi rmé que pendant 1 'observati on 
leurs yeux chauffai ent et l armoyai ent . 
Les époux Lebel n'avai ent jamai s rien 
vu de s embl abl e et ne s'occupai ent 
pas d'OVNI.Depui s, i l s  se posent des 
ques t i ons . 
Enquête fai te par Mme P ierrette 
Grenon . 

********************* 

DI X-SEPT IEME RAPPORT 

DATE DE L'OBSERVAT ION 
1 e 6 mai 19 77 • 

Vendredi 

REGI ON Sai nt-Jean d' Ibervi l le .  

HEURE : 23 H 30 ( H .  A .  E .  ) .  

RAPPORT : Une adolescente de 1 6  ans, 
Louise, arri vai t chez elle a b i cvclet­
te . Avant d'entrer dans la mai son, ma-
ch inalement, elle regarde le beau ciel 
tout étoi lé; � sa plus grande surpri se, 
el le voi t un groupe de di sques lumi ­
neux, pêle-mêle, sans formati on par­
t i c ul i ère, qui se déplacent � très 
g rande vi tes se . Loui se a le temps de 
compte r  1 5  de ces mach i nes lumineuses, 
de fo rme plutôt ovale, d'une coul eur 
vert pâle et olutôt floue, les con­
tou rs n'étant pas b i en défi ni s .  Ces 
OVN I venai ent de l'Est, et el le les 
voyai ent s'él oi gner dans la di recti on 
de 1 'Ouest .  te d i amèt re apparent de 
tout ce groupe étai t de beaucoup plus 
g rand que le di amètre d ' une grosse 
lune . Louise  n'a entendu aucun son, et 
elle est entrée chez ell e, toute bou­
leversée par son observati on dont elle 
venai t d'être témoin. Toute s u rexci tée, 
ell e raconta a ses parents ce qu'elle 
venai t de vo i r . 

Référence : Ph ilippe Blaqui ère .  

L IEU D'OBSERVAT I ON : Poi nte-aux­
Trembl es,Montréal . 

DATE 1 8  avri l 1977 . 

HEURE 0 H 35 . 

TEMO I N  1 homme . 

DUREE 8-secondes . 

RECIT 
" J'étai s couché s ur le to i t  d'une 

cabane incliné vers l 'Es t .  Le ci el é­
tai t sans l une et sans nHages avec une 
tempé rature d ' envi ron 10 C .  La chose 
m'est apparue au moment oO el l e  étai t 
p resque au zéni th, venant du sud-ouest 
et se di ri geant vers le nord-es t .  C'é­
tai t d'un bl anc mat parai ssant voi l é  
par une très mi nce couche de brume .  
Cela fi l ai t  a très grande vi tesse sans 
que je perçoi ve de b ru i t .  Cela di spa­
rut, caché par une mai son . C'étai t un 
groupe de poi nts et chacun d'eux sem­
bla i t  os ciller .  J'ai eu l'i mpress i on 
que la brume l égère qui enveloppai t 
cel a en masquai t auss i  la bri llance 
des poi nts " • 

Enquêteur : Marc Leduc. 

CONCLUSION 

Ce sont touj ou rs les mêmes questi ons 
que l es témoins nous posent 

--Qu'est-ce que c'est 1 

--D'oO ça vi ent 1 

--Pourquoi l es autori tés n ' en avi sent-
el l es pas l e  publ i c  1 

--Pourquoi nous cache- t-on la véri té ? 
Les t�mo i ns ne sont quand même pas tous 
des hal l uci nés : il s savent fort b i en 
qu'il  n'y a pas de fumée sans feu .  



LES OBSERVATIONS �E 

S TE. DOROT HEE 

DATE DE L ' OBSERVAT I ON : 6 avril 1977, 
·HEURE 19 H 00 . 

DUREE environ 20 minutes . 
L IEU : l a  rue C léroux, prês de l a  

riviêre et l e  champ Nadon . 
NOMBRE DE TEMOINS : 2 adu l tes, 

4 enfants de 12 
a 14 ans . 

IND I CES E (Etrangeté ) : 8, 
p 7 

TYPE DE L'OBSERVATION : RR 3 
( pour.Rencontre Rapprochée de l a  

3 ê me  catégorie, d'aprês l a  cl as­
sification du Dr  Hynek, CE I I I, 
pour " Cl ose Encounters of the 
3 rd Kind " ) 

Ce cas-ci fut publié pour l a  premiêre 
fois dans le journal Montréal -Matin, 
de Montréal ,  édition du vendredi 8 
avril  1977, sous l e  tit re : " UNE 
SOUCOUPE VOLANTE AURAIT ATTERRI A 
SAINTE-DOROTHEE ", en page 4, sous 1 a 
signature de Géral d Robitail l e, avec 
2 photos de M. lebl anc montrant l es 
deux jeunes garçons tout prês du site 
d'atterrissage . 

C ' es t  par cet articl e que nous avons 
connu le cas . Bien qu ' y  ayant trouvé 
l es adresses des témoins, nous dépl o­
rons le fait que les j ournaux a grand 
tirage publ ient de tel s renseignements . 
Cel a  vaut mil l e  dérangements a ceux 
qui rendent l e  service de raconter 
l ' événement . Quoi qu ' il en soit nous 
avons rencontré l es nombreux témoins 
et visité l e  site de l ' atterrissage 
rapporté. Voici donc l e  récit des 
événements . 

le tout débute l orsque Gisêl e, une fem­
me dans l a  trentaine, constate qu'une 
forte l uminosité envahit la cuisine 
par la fenêt re arriêre donnant s u r  l a  
cour.  El l e  fait quel ques pas pou r  at­
teindre la fenêtre et soul êve un peu 
l e  rideau transparent . A son pl us grand 
étonnement, el l e  voit une ébl ouissante 
chose en forme de disque, pul sant d ' u­
ne l uminosité bl anche et aveugl ante. 
L'objet vacil l e  un peu s u r  pl ace mais 
il fl otte au-dess us d'un arbre hau t  
d ' une dizaine de mètres . I l  se situe a 
l a  verticale  d'un petit garage, en o­
bl ique a l a  maison .  les ramifications 
des branches de l ' arbre, l e  petit ga­
rage et la proximité de l ' objet per­
mettent une es timation de la dimension 
réel l e  du disque . 

DE'SSI N  DE JOS 

TURQUO I SE 

(: o on ag an n n n J 

BLANC 

Cel ui-ci devait être a moins de 10 
mètres au-dess us de l ' arbre et il dé­
pas sait apparemment l ' étendue des 
branches qui ne po rtaient pas encore 
de feuil l es .  Le disque faisait proba­
bl ement une dizaine de mètres de dia­
mètre, tout entouré de nombreuses 
l umiêres col orées jaunes, vertes, 
bleues et rouges, qui c l ignotaient 
al ternativement en rotation tout au­
tou r  de sa périphérie . Ce disque é­
tait s u rmonté d'une sorte de proémi­
nence l umineuse pul sante et rou ge . 

Gisê le  fut effarée et p rise de ter­
reur .  L'objet étai.t aveugl ant . El l e  
sentait une menace . D e  pl us, el l e  en­
tendait un bruit três distinct, une 
sorte de sifflement qu ' el l e  compare 
au bruit que ferait un essaim de mil ­
l ions d'abeil l es . L a  femme s ' est immé­
diatement p récipitée vers l e  fond de 
sa cuisine cherchant une fuite vers 
l e  corridor, aprês seul ement 15 se­
condes d ' observation . Sa cou rse s'ar­
rêta cependant a la sal l e  de bain dont 
l a  porte était entr ' ouve rte . E l l e  s ' y  
enferma, refermant 1 a porte derri êre 
el l e .  C ' es t  a cet endroit, seu l e  et 
inquiête, qu ' el l e  se s ouvint al o rs a­
voir vu au moins auatre fois, au cours 

DESS I N  DE ALAI N  

CU GNOTANTS A ALLUMAGE SE SUCCEDANT E N  ROTAT ION : VERTS, ROUGES, JAUNES, BLEUS 

7 



8 
d'une journée précédente, sa cu1 s 1 ne 
s'illuminer soudaineme nt et brièvement 
de cette même lumière, dont elle con­
naît maintenan t l ' oriaine. Le bruit 
aigu cessa après peut:être . • •  deux 
minutes . Gisèle sortit de sa cachet­
te et ne vit plus de luminosité . Elle 
cons tata que· la chatte était littéra­
lement devenue hystêrique, mauvaise, 
et se prêcipitant b rusquemen t  dans le 
coin et s u r  le mobilier.  

Gisèle se dirigea vers l a  s ortie . El­
le sortit, croyant le tout terminé . 
El le con tourna la maison et parvint 
au devan t de cell e-ci pour cons tater 
le spectacle s uivant; 

Elle voit Jos Madison, un garçon de 
1 3  ans, gentil et sol idement bati, qui 
habite en face . Jos n'a pas l'habitude 
de battre en retraite mal grê son jeune 
age .  A ce moment il b raque une cara­
bine vers le ciel . La-haut, a quel que 
30 mètres, un disque entourê de cl i­
gnotants multicol ores et rotatifs s'im­
mobil ise en oosition obl iaue . Gisèle 
retourne prêcipitamment chez el le . 

Jos n ' a  pas tirê. Il a criê vers Alain 
Narby, son compagnon de jeu du même 
âge . Les deux se sont empressés, l ' ins­
tan t d'après, d'aller prévenir Mme 
Madison . la mè re de Jos . Lorsqu'il s 
ressortent tous les trois de la mai­
son, l'objet n ' y est plus. Aussi, Mme 
Madison, une femme dans la quarantai­
ne, se moque-t-elle un peu des enfants . 
Ces derniers res ten t a l'extérieur, 
cherchan t dans ce ciel au s oleil cou­
chant et au-dessus des maisons voisines 
le disque s� rapide . Ils le revoient 
a 1 ors . 

Les deux soeurs de Jos, intéressées par 
le comportement des deux qarçons, s'é­
taient mises de la partie . Elles le 
voient aussi .  

Le  disque êvol ue en  saccades. Il  se 
prêcipite de part et d'autre du  paté 
de maisons . Il se déplace horizonta­
lement, mais se soul è ve et redes cend 
occasionnellement. Ses mouvements 
sont instantanés et souvent on ne l e  
voit pas entre son point de dêpart e t  
son point d'arrêt . Il  s'arrête pour­
tant pl us de 5 minutes cette fois . Mme 
Madison est  ressortie, constatant l 'é­
moi des 4 enfants . El l e  l e  voit aussi . 

DESSIN DE GISELE 

LUMIERE PULSANTE ROUGE 

SERIE DE CL IGNOTANTS ROUGES, 
JAUNES, VERTS, VERTS 

Elle en fait la même des cription que 
Gisèle . Les deux garçons n ' ont  pas per­
çu les formes de la même manière : le 
dôme, pour eux, êtait définitivement 
en forme de bloc . Tous affirment que 
l'objet, t rès lumineux, êtait d'un 
blanc gris avec des lumières multico­
lores rotatives a sa base. L'objet 
s'êloigna finalement vers le champ et 
la voie ferrêe • Il exêcutait alors 
gênêralement ses va-et-vient au-dessus 
du champ Nadon . 

Jos et Alain sont curieux. Ils se diri­
gent vers le champ, situé a environ 
800 mètres de chez eux. d'oO l 'objet 
êtait caché par l es arbres . En chemin 
il s voient d'autres enfants qui jouent, 
ne sembl ant pas au courant de la situ­
ation, mais il s passent l eu r  chemin. 
Ce n'est que l orsqu'il s se furent avan­
cés dans l e  champ qu'il s virent a nou­
veau le disque . 

Il venait de l a  rivière, vol ait t rès 
bas et sembl ait voul o1r se poser .  Il 
frOl a l a  s u rface de l 'eau de l 'êtang, 
a moins de l OO mètres des enfants • A 
cet instant et s u r  son passage, l 'eau 
s'évapora viblemment avec l e  b ruit bieD 
caractéristique de l 'eau en contact 
avec une s urface extr!mement chaude. 

LUMIERE ROUGE 

• 



Le di �que se posa derri ère un monti cule 
et dans la dépression sablonneuse con­
tenant cet étan g formé par la fonte des 
nei ges. L'objet y demeura envi ron 5 mi ­
nutes . Les enfants s'étai ent couchés 
� plat vent re , sur un autre monti cule, 
d'oO-i ls observaient dans l 'espoi r de 
ne pas être vus. Pendant tout ce 
temps un son stri dent et ai gu se fai ­
sai t entendre. Pui s, tout a coup , i ls 
aperçurent un 11 bonhomme 11 

L'être , ou ce qui peut passer pour en 
être un, venai t d'apparattre devant 
l e  disque posé. Les enfants n'étai ent 
pas en positi on pour voi r la base du d is­
que ni l a  parti e i n férieure de ce 11 bon­
hornme11 . L'objet n'était  pl us i l l umi né . 
Il y avai t une l umi êre rouge au-dessus 
de la tête de ce 11 bonhomme 11 , vu 
apparemment de dos par rapport aux en­
fants. 

L'�tre regarda a gauche et a droi te 
et, a l a  vue des enfants , di sparut 
en se penchant. Le di sque se souleva, 
s ' i ll umi na, et se remit a jouer erra­
ti quement a une al ti tude de 20 mêtres 
envi ron • • •  Les en fants convi nrent de 
quitter le site pui sque l ' objet sem­
blai t détermi né a s'éloi qner défi ni ti­
vement vers l e  verger.  Là nu it venai t. 
I ls remarquêrent qu'ils avaient pei ne 
a s'entendre et que l eurs orei lles 
étai ent bouchées. Sur le chemi n du 
retour i l s  crurent que l'objet pou­
vai t les sui vre sur la rue Curé Malo. 
C'est en courant qu'i ls gagnêrent la 
mai son • • •  

CASQUE ROUGE BRILLANT 

• 

n 

J \ 

• 

E PAULE METAL L I QUE 

Plus tard, en so i rée, tous se réun i ­
rent chez Gi sèle pour constater les 
parti es complémenta i res de leur aven­
ture. D'autres voi si ns pri rent part 
aux conversati ons , aussi apprenons­
nous qu'� cette heure, les postes de 
télév isi on alla ient três mal , se 
broui l lant chez au moi ns tro i s  fami l ­
les de ce paté de mai sons . 

Nous avons vu le s i te .  L'eau avait  
beaucoup bai ssé en  quatre jours. La 
qlai se et le sabl e avait  séché. Il  y 
avai t effecti vement des traces �el 
que l e  rapporte Montréal -Mati n .  A no­
tre avi s ,  les traces de deux barres 
paral l êles sont attri buabl es aux 
pneus de motocycl ettes de gens qui 
font occasi onnellement du cross-coun­
try dans ce champ . Les deux barres ne 
s'arrêtent pas a ce site pui sque, plus 
loi n ,  elles réapparai ssent selon l'é­
tat du sol , et l i néai rement avec cel-
1 es du . s i te • 

Il y a aussi deux traces de pi eds. 
Mai s  est-ce b i en des pieds? Le sol est 
enfoncé par deux traces i dentiques 
parall êl es di stantes de 8 cm . P ro­
fonds de 2 cm et l ongs de 40 cm en­
v i ron, ces enfoncements ne révêlent 
pas grand'chose, tel s que nous les a­
vons vus . Pourtant, les personnes 
qui les ont approchées, le l endemai n ,  
affi rment que ces deux traces éta i ent 
dessi nées sur toute l eur surface en 
creux et bosses, comme du fromage 
sruyère. 

Nous avons pu constater que les enfants 
qui hab i tent près de ce champ y vont de 
ra illeri e envers Jos et A lai n .  Les en­
fants d isent que ce sont des blagues 
pui squ'i ls joua ient dehors et qu' ils 
n'ont rien vu a ce moment-1�. Jos et 
Alai n leur ti ennent tête, arguant que 
cette bande d'enfants joua ient der­
ri ère une mai son vo i si ne et ne pouvai ent 
rien voi r. 

Le cli mat de cette v isi te étai t dis­
cutable. Les enfants , ai nsi que G i­
sêle et  Mme Madi son ,  ont ai mablement 
donné de leur temps. Nous n'esti mons 
pas , comme l'a fait  un ani mateur d'u­
ne émi ssi on du canal 9 R i ve Sud, que 
cel a soi t  un coup monté, a parti r du 
fai t  que M. Madi son refusa de parti ­
c i per gratui tement a l 'émi ssi on . 
C ' est l a  présence d'une autre person­
ne qui fut désagréable . Pour une 
rai son i mprécise, i l  exhortait  l es 
témo i ns a garder si lence sur cette 
affai re. Il exi geai t qu'on l ui réfê­
re toute personne dési reuse d'obteni r  

des i nfo rmati ons a ce sujet . 

Les témoi ns nous ayant parl é d'un 
homme qui s'étai t  b rOl é la mai n  sur 
le si te, nous avons constaté que cela 
était  faux pui squ'il  s'agi ssai t  de 
cet i ndi vi du qui donnait  au récit  une 
allure moi ns préci se. 

2 11 P IEDS 11 DEPRESSIONS 

4 0  CM 

9 
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- wido hoville 

DATE DE L'OBSERVATION :Mercredi , l e  
6 avril 1977. 

HEURE DE L'OBSERVATION 

DUREE DE L ' OBSERVATION 

21 H 40. 

5 a 10 sec . 

ENDROIT A Outremont , Montrêal , 
au-dessus du parc Saint­
Viateur . 

NOMBRE DE TEMOINS : 4 : Cl audine 
Richer et 3 autres enfants agês de 
12 et 13 ans . 

TYPE D ' OBSERVATION : Observation de 
2 di�ques lumineux , a courte distan­
ce , avec êmission d'un faisceau lu­
mineux ; RR 1 • 

LE CAS La journêe du 6 avril 1977 
se rêvèl e être un jour pas 

comme les autres . Comme on peut le cons­
tater ,  1 'activité ufologique , ce jour­
la , est assez prononcêe . Marc Leduc re­
late , ail l eurs dans l a  revue , un cas 
d ' atterrissage dans une banlieue pro­
che de Montrêal , Sainte-Dorothêe , cas 
prêc�dant de quelques heures celui 
d'Ou tremont . 

Outremont , quartier rêsidentiel de Mon­
tréal , est situé sur le flanc nord de 
la montagne (Mont-Royal ) .  Les rues en 
sont bord�es de grands arbres , en gran­
de partie , et on y trouve plusieurs 
parcs . A cause de son caract�re rési­
dentiel , Outremont , le soi r ,  est un 
quartier calme et paisibl e .  Quand le 
vent souffle de l'ouest , on peut voir , 
vers le nord , des avions vol ant a basse 
altitude , atterrissant a Dorval . Aussi , 
quand les nuages sont bas , comme pour 
le soir de 1 'observation , on peut nette­
ment distinguer l e  faisceau lumineux 
émis par le projecteur situê sur le toit 
de la Place Ville-Marie . 

A l 'heure de 1 'observation , Claudine , 
Bobby et Johane étaient a bava rder a 
l 'entrêe du parc en attendant des amis . 
Ils regardaient le ciel , comme ils l e  
font chaque soi r ,  de façon automatique . 
En fait , l eurs regards se dirigeaient 
vers l e  faisceau lumineux du projec­
teur rotatif de l a  Place Vil l e-Marie . 

La journée du 6 avril fut pl utôt terne . 
Le sol eil b ril l a  seul ement pendant 
environ 6 heures , 1 a tempêrature ne 
monta pas pl us haut que 2.3 degrés C . , 
l a  nuit faisant même -5,2' degrés C . ; 
l 'humiditê aux al entours êtait de 55 % 
et l e  vent soufflait a une vitesse moy­
enne de 33 , 4  km/ h ,  de la direction Ouest . 

Claudine raconte : 
" Tout a coup , on a vu une l umi�re 

qui se dirigeait dans le sens con­
traire de celui du faisceau lumineux , 
puis soudain , un jet de lumière sem­
bl ant venir des nuages a plongé vers 
la terre ; a un moment donnê , l e  jet 
lumineux a disparu . 

" C'est a ce moment que nous avons a-
perçu l es objets . D'abord , une pre­

mi ère soucoupe , sui vie d'une autre . " 
Les " choses " venaient du sud et se 
dêplaçaient vers le nôr d .  Aoparemment , 
l es objets ont sembl é tournê autour du 
parc Saint-Viateur ,  a assez basse al ­
titude , avant de disparaître vers le 
nord , car les enfants ont dit qu'il s 
sont montês au deuxième étage de l'im­
meuble voir leur m�re , apr�s avoir a­
perçu l es objets , pour l ui dire de ve­
nir voi- r ,  ell e aussL La mè re leur 
disait : " Allez , ça n'a pas de bon 
sens ce que vous racontez " .  

Al ors ,  ils sont descendus a nouveau 
pour voir les objets qui étaient tou� 
jours en train de tourner au�dessus du 
parc Saint-Viateur .  Les enfants remon­
tè rent pour faire descendre leur mère 
qui , finalement , mit un manteau et l es 
accompagna , mais en arrivant dans la 
cour qui donne sur l e  pa rc , les objets 
avaient dispa ru . 

Dessin Johanne 

DUTREMDNT 
D ' après l es enfants , et de leur desc­
ription de l 'objet , la l umière qui se 
dégageait des " choses " ainsi que cel­
l e  qu'el les projetaient vers le sol 
n'étaient pas " ordinaires " .  Les 
soucoupes entières êtaierit entourêes 
d'une so rte de poussi�re lumineuse 
( ionis�tion de l 'air ) .  Elles devaient 
être , rel ativement , a basse altitude: 
plus bas qu ' un avion en pl eine manoeu­
vre d ' atterrissage . Quant a 1 ' apparen­
ce , cela ressembl ait a • • •  une soucou­
pe ,  de forme l êg�rement apl atie , comme 
un oeu f .  

Le  l endemain de l ' observation , Madame 
Anne Richer ,  qui travail l e  a l a  sal l e  
des nouvél l es du journal La Presse , en 
fit le rêcit , qui. parut en page C-14 , 
dans 1 a chronique " Informations Gê­
nêrales " de ce journal . 

Après l a  publ ication de l 'articl e ,  Mme 
Richer reçut pl usieurs appel s t@l@pho­
niques de voisins des têmoins de l 'ob­
servation qui lui dirent que l eurs en­
fants êtaient aussi arriv�s a l a  mai­
son avec " une histoire de soucoupe 
vol ante " , et on l eur disait d'all er 
se coucher .  On peut constater que l a  
campagne d e  ridiculisation du sujet 
porte ses fruits . Mais , gênêralement , 
les gens "victimes" d ' une observation 
de soucoupe volante constitent immê­
diatement que la réalité est tout �utre . 

Fait troubl ant a noter avec cette ob­
servation : le site même de l 'obser­
vation , " par hasard " ,  se trouve ê­
tre a proximitê de l a  faill e d ' Outre­
mont qui dêbute a Longueuil , sur la 
rive Sud du Saint-Laurent . La faille 
d ' Out remont court paral lèlement a 
cel l e  de l a  faille du Rapide du Che­
val Bl an c .  Au niveau de l a  Rivière 
des-Prairies , au nord-ouest de Montré� 
al , l es deux failles deviennent une , 
pour passer par Sainte-Dorothêe et 
se terminer au Lac des Deux Montagnes . 

Ces deux. cas du 6 avril 1977 ont donc 
eu lieu a proximité de cette fail l e  
majeure qui nous a dêja "apportê" 
d ' autres cas de première imporatnce . 

Dessin Claudette 



Il serait vain ici de relever l a  gran­
de vague de l 'automne 1974 sur l 'Abi­
tibi. D'autant pl us que l es observa­
tions n'auraient pas pl us d'origina­
lité qu'il ne l e  faut. Il s'agissait, 
l a  pl upart du tem�s. d'objets l umi­
neux aux performances étonnantes et 
qui auraient pu �tre vus n'importe oa 
dans l e  monde. Mais si dans bien des 
cas il s'agissait d'objets vol ants 
non identifiés, l es témoignages sont 
pl us a cl asser dans des dossiers pour 
établ ir des statistiques qu'a être 
relatés dans une revue. 

UN PROFESSEUR DE L' UN'IVERSITE DU 
QUEBEC A ROUYN,CONFRONTE AVEC UN 
HELICOPTERE INSOLITE 

Monsieur Lamontagne de Jacola a vu u­
ne 11 roue énorme 11 passer dans l e  ciel , 
três haut, tratnant derriêre el l e  un 
cabl e en zig-zag, l e  3 septembre. Le 
soir du �me jour oQ M. Lamontagne a 
vu son .. Mlicoptêre en matiêre invi­
sibl e ... ou sa " roue pleine� comme 
on voudra, un professeur de l 'Univer­
sité du Québec, a Rouyn, Mme Emma La­
fleur et son mari Jean-Jacques, fonc­
tionnaire au bureau régional du Mi­
nistêre de 1 'Education, voient entrer 
dans l eur vie un peu d'insolite. 

M. et Mme Lafleur, donc, roulent a l '  
entrée du Parc La Vérendrye et il s ar­
rivent presque a l a  hauteur du panneau 
métal lique indiquant l e  Lac Granet. 
Le témoin, une femme sensée et assez 
sympathique , me raconte ce qui suit 
11 I l  était environ 2 1  heures. Je n e  
pensais à rien e t  nous ne parlions 
pas. Brusquement, en approchant du 
panneau métallique indiquant le Lac 
Granet, à l ' entrée du Parc, j ' eus la 
sensation d ' une forte lumière sur la 
droit� , qui me frappa l ' épaule. Je 
dois avouer que ce fut tout d ' abord 
cela qui attira mon attention car il 
ne faisait pas particulièrement sombre 
dehors . Le temps était clai r .  La lu­
mière était vraiment très forte. J ' ai 
jeté un regard sur ma droite et j ' ai 
vu un objet lumineux de 12 mètres 20 
à 18 m 30 de diamètre, de forme ovale, 
très semblable à la forme d'un héli­
coptère, mais aucune hé lice n ' était 
visib le. En plein centre de cet objet 
il y avait une lumière très bril lante, 
beaucoup plus que l ' ensemb le. Le tout 
é tai t immobile, à peut-être quelque 
soixante mètres au-dessus de l'ensei­
gne indiquant le Lac Granet. 

11 L ' objet principal était d ' une lumi­
nosité brunâtre et le phare très rond 
du cen tre, bien plus lumineux , é tait 
d ' un rouge incandescent. A l ' opposé , 
sur le dessus , il y avait aussi une 
forte lumi�re blanche. Je voyage beau­
coup en avion et je peux affirme r  que 
ces lumières étaient immenses, en com­
parai son des lumières d ' avion. Je vou­
lus avertir mon mari en lui disant : 

11 Jacques, regarde le curJ._eux héli­
coptère ! 11 

En réalité je n ' eus que le temps de 
dire : 

11 Jacques, re ••• 11 

Ma phrase resta en suspens.  

Déjà , l ' objet changeait d e  place très 
vite et il fut bientôt devant l ' auto , 
à·trente mè tres à peu prè s ,  pui s  plus 
rien ! C ' est comme s' i l  s' é tait é­
teint sub itement ! Je n ' en revenais 
pas ! Jean-Jacques a eu le temps de le 
voir parfaitement . Ce qui m ' a  le plus 
surp rise, c ' est que c ' était si bas. 
Il a semb lé s' élever vers le haut a� 
vant de s ' é teindre brusquement ou de 
di spara!tre. Je me sens impuissante 
à le décrire complètement, la forme 

·était celle d ' un hélicoptère ou d ' un 
poisson bomb é sur l ' avant. 

1 1  Lorsqu ' il s ' est déplacé , sa vitesse 
m ' a semb lé extrême . Sur le coup , avec 
mon mari , j ' ai échangé des ré flexions 
très simples ,  à savoir : que nous a­
vions vu un hélicoptère, mais ensuite 
nous n ' avons pas compris sa dispari­
tion sub i te ,  et surtout la raison pour 
laquelle les phares é taient si bril­
lants. Sûrement, on ne s ' attendai t pas 
à ça ! Je n ' ai jamai s  lu un livre sur 
les OVNI . 11 

L'intér�t de cette observation n'est 
pas tant dans l 'objet l ui-même, mais 
pl utôt dans l a  qualité des témoins. 

**************** 

DES LUMIERES ET DES FEMMES 

Deux femmes dans l a  quarantaine sont 
venues chez moi en octobre 1974. El l es 
en avaient gros sur l e  coeur parce 
qu'el l es n'arrivaient pas a comprendre 
ce qu'il l eur était arrivé un soir 
d'octobre. Peut-�tre espéraient-elles 
�e moi une réponse a l eur interroga­
tion. Comme dans tous ces cas je fus 
impuissant a l a  l eur donner. 

11 

Voici l eur histoire, étrange bien sOr ' 

Le premier octobre ·el l es habitaient 
l eur chalet possédé conjointement et 
sitUé au bord d'un l ac, a quelques ki­
l omêtres de Val .D!Or. Pour pl us de 
facilité, nous l es appel l erons Mme 
Lebl anc et Mme Jul ien, car el l es ont 
obstinément refusé. de dévoi 1er l eur 
identité. El l es n'ont pas voul u non 
pl us que je mentionne l e  nom du l ac. 
11 Nous ne tenons pas 11 ,rn' on t-e 11 es ex­
pl iqué, 11 à ce que nos voisins sur ce 
lac désertent et nous laissent seules11• 

Mme Leblanc raconte : 

11 Hier , le p remier octobre, vers 22 H . , 
j' ai remarqué un ensemb le de lumières 
immobiles dans le ciel et j ' ai aussi� 
tôt appelé mon amie, Mme Julien. Elle 
est venue. C es lumières se situaient 
à bonne hauteur , à l ' autre extrémité 
du lac , p eut-être à huit kilomètres. 
E lles ne bougeaient pas parce que n,ous 
avons pris comme repère la largeur com­
prise entre deux bouleaux adultes dans 
le préau du chalet. I l  s ' agi ssait d ' u­
ne rangée de lumières , comme je l ' ai 
di t ,  qui sont restées immob iles p en­
dant dix bonnes minutes. Elles étaient 
un peu plus hautes que la ligne des 
arb res que nous distinguions parce que 
ces carrés lumineux éclairaien t  une 
large partie du paysage sous l ' endroit 
où ils se tenaient. 

11 C e  qui nous a paru être le corps d e  
l ' objet, e t  qui émettait ces lumières , 
avait sans doute une é tendue assez im­
posante; je peux di re cela parce que 
j ' ai eu l ' impression que l ' objet était 
éclairé de l ' intérieur : ce qui produi­
sait ces lumières en demi-couronne. 
Pourtant il y avait aussi au-dessous 
de l ' en gin une lumière rouge qui me 
parut être d ' une assez forte intensité. 
Puis soudainemen t ,  l ' objet s ' est dépla­
cé à peu prè s  sur une distance d ' un 
demi-kilomètre, et il s ' est de nou­
veau arrêté . Et en même temp s les lu­
mières ont dimunué jusqu ' à  s ' éteindre 
comp lètement. Après un momen t ,  no s 
yeux se sont habitués à l ' obscurité et 
nous avons pu distinguer le contour de 
l ' appareil immob ile. 

Alors, au bout de quelques minutes , se 
son t  al lumés deux phares bien ronds et 
d ' une brillance extraordinaire. Nous 
n ' en avions jamais vu de pareils de 
toute notre vie ! C ' é tai t tellement 
bri llant que l ' on apercevai t très b ien 
la surface de l ' eau et , s' il y avait 
eu à cet endroit un bateau , on aurait 
pu le voir voguer distinctement. C ' est 
donc vous dire la force de ces lumiè­
res. Elles étaient si fortes que l ' on 
voyait le_s vagues sur le lac 11 



12 
QUESTION : Pourquoi pensez-vous que ce 

n ' é tait pas un avion ? 

MME LEBLANC : D ' abord parce que l ' on 
ne percevai t pas un brui t 

et parce que les lumière s  é taient beau­
coup plus fortes que celles d ' un avion . 

MME JULIEN : • • •  et un avion ne se tient 
pas immob i le dans les airs 

pendant dix minutes ! 

MME LEBLANC : Ca , c ' es t  vrai . Mais s i  
vous m e  l e  pe rme t te z , j e  

vais vous dire c e  q u i  est survenu aprè s . 
Tout à coup , pendant que nous l ' ob ser­
vions , l ' ob j e t  nous a donné l ' imp res­
s ion qu ' il démarrai t .  Lentement d ' abord , 
puis de plus en plus vi te . Il tourna 
sur lui-même et prit la direction de 
notre chale t . Il venait vers nous ! 
On s ' es t  empre s s é  d ' éte indre toutes 
les lumières et le pos te de té lévision . 
Oui , on a tout é tein t .  

QUESTION : Pourquoi donc avoir tout 
é tein t  ? 

MME LEBLANC : B ien , on s ' es t  di t que 
peut-êt re ça pouvait 

être dangereux. D ' autant plus que moi 
j ' avais déjà lu une s érie d ' articles 
pub liés dans " Le Droit " sur le s 
sou�upes vo lantes , ( MME LEBLANC 
demeure a Hul l et ne vient a Val D ' Or 
que pour de brefs s�jours car el l e  ·y 
a v�cu autrefois et dit aimer ce coin 
de 1 ' Abitibi ) • 

MME LEBLANC : Nous nous somme s  préci-
pi tées dehors quand nous 

avons comp ris que l ' ob j e t  fon çai t vers 
le chale t !  Nous avions te llement 
peur ! 

Mme Lebl anc a couru vers son auto, 
mais el l e  a �t� impuissante a l a  fai­
re partir pour l a  bonne raison que l e  
v�hicul e êtait mal stationn�. I l  avait 
neigê l êgêrement et el l e  n ' avait pas 
le temps de d�neiger l a  vitre arriêre 
tant el l e  êtait affol �e. Il l ui �tait 
donc impossibl e de faire marche arri­
êre . 

D�sesp�rêe, el l e  l aissa l ' auto et se 
mit a courir. En jetant un dernier 
regard a l ' objet, el l e  s ' aperçut que 
cel ui-ci fonçait toujours dans sa di� 
rection a três faibl e al titude au­
dessus du l ac.  Il êtait même beaucoup 
pl us bas que l a  fal aise surpl ombant 
le l ac, et três escarp�e. 

Après ce coup d ' oeil , el l e  s ' �l ança 
sur l e  sentier, a l ' arrière du chal et. 
Mme Julien, souffrant d ' asthme, ne 
pouvait pas, el l e, courir, même si 
el l e  �tait sortie du chalet en même 
temps que son amie . Cel l e-l a, d�ja 
assez l oin dans l e  sentier, l ui cria 
de ne pas courir et de retourner a 
l ' int�rieur du chal et . 

MME JULIEN : Moi , je ne voulais pas 
ren tre r .  Je voulais fuir 

la soucoupe volante qui arrivait sur 
moi puisqu ' e lle atteignai t déj à la ri­
ve du lac . 

QUESTION : Cet ob j e t  allait donc très 
vi te ? 

MME JULIEN : Je crois b ien ! J ' ai fait 
un bout de course en tre 

le s arbres et j e  tenais la tête tour­
née dans la dire c tion de l ' ob j e t . Il 
fonç ai t vers les arbres de la rive . 
Alo rs sub i temen t , sur une dis tance 
qui n ' excédait pas 45 mètre s , il s ' e s t  
redressé à angle droi t ,  a mon té en 
plein ciel et il a disparut d ' un coup , 
à ma très vive s tupéfaction .  Et la vi­
te s se avec laquelle cela s ' e st p ro­
dui t était extrême ! Oui , il allait 
vraiment très vite . 

ENQUETEUR : Voulez -vous , mesdame s , 
nous allons maintenant 
résume r  l ' obse rvation : 

" Au début de 1 '  observation , de s hu­
b lo t s  carrés éme t t aient une vive lumi­
ère dorée e t  ce tte lumière s emb lait 
avoir son origine à l ' intérieur de l '  
ob j e t .  Des s ous e t  dessus i l  y avatt 
des lumières rouge s .  A cause de ce l a ,  
l ' engin vous a paru circulaire • Dès 
que l ' ob j e t  a pris l a  dire c tion du 
chale t ,  ce sont surtout les deux " pha­
res " rouges qui vous on t frappée s .  
Leur luminos ité é t ait pre squ ' insuppor­
table et vous pré tendez n ' avoi r j a­
mais rien vu de semb lable " 

Le s 2 ,  à l ' uni sson : " Ah  ç a ,  oui ! " 

QUESTION : Lors que vous avez couru 
vers la maison du gardien , 

en fin , de ce p réposé à la garde des 
chalets , votre dernier coup d ' oeil 
sur l ' ob j e t  vous a permis d ' apercevoir 
quoi , au j uste ? 

MME LEBLANC : Un trè s  vas te ob j e t  
circulaire qui s ' en ve­

nait tout dro i t  sur nous . 

MME JULIEN : Oui , lorsque je me suis 
dé cidée à courir pour 

échapper à cet ob j e t ,  j ' ai surtout ob­
servé que le s " phares " avaient trop 
de pui s s ance pour que je pui s se éva­
luer la dimension de ce t obj e t  e f fray­
ant .  

MME LEBLANC Pendant que je courais 
i l  e s t  disparu un mo­

ment à ma vue parce qu ' il avançai t 
sur l ' eau b ien plus b as que la falaise 
qui l ' a  caché pendant quelques secon­
des . 

QUESTION : Comment les phares vous 
ont-ils paru ? 

MME LEBLANC : Leur dimens ion ? Je ne 
saurais di re • • •  

MME JULIEN : J ' ai surtout remarqué 
qu ' ils étaient éb loui s­
san t s . 

MME LEBLANC : Je n ' ai j amais eu l ' expé­
rience de lumières aus s i  

fortes que ce lles-là . 

MME JULIEN : C ' é tait clai r ,  clai r .  
E n  tout c a s  ça é clairait 

assez pour qu ' on voi t  tout le terrain 
aux alentours du chale t ;  même que l ' au­
to pouvait être observée dans les moin­
dres dé tails . On voyait très b ien , tant 
la lumière é tai t forte • • •  

QUESTION : Vous n ' avez entendu aucun 
bruit ? 

MME JULIEN Non , non . 

MME LEBLANC : La maison du gardien e s t  
tout près , mais il n ' a  

eu connai s s ance de rien : il fallait 
donc que la chose soit parfai tement 
silencieuse ( Elle dit ce la avec une 
espèce d ' an goi s se ) .  

QUE STION Pouvez-vous me dire quelle 
dis tance il pouvait y avoir 
entre les deux "phares" 
rouges ? 

MME LEBLANC : Oh • • •  Bien • • •  

MME JULIEN : • • •  j e  dirais 50 mètres • • •  
peut-êt re • • •  

QUEST ION Quelle idée vous e s t  passée 
par l ' esprit à ce moment­
là ? 

MME LEBLANC : Vos que s tions sont di f-
ficiles • • •  L ' idée qui 

m ' est passée par la tête ? • • • 
Quand je l ' ai aperçu pour la première 
fois , je me suis arrangée pour le re­
garder d ' une façon très précise et j e  
me s u i s  dit : " Mon doux , u n  avion 
qui va atterrir ? " ( La piste d ' at­
terri s sage de l ' aéroport mi litaire 
e t · civil de Val D ' Or est s i tué à 
quelque 8 kilomètres du chalet des 
2 témoins ) 

MME JULIEN : Moi aus s i , ça a été ma 
première idée . Mais tout 

d ' un coup j ' ai pris conscience que 
l ' ob j e t  é tai t immobile , Oui , immob i­
le , parce que lorsqu ' on s e  déplaçait 
on voyait les branches d ' un arbre 
se dé tacher sur la forme sombre de 
l ' ob j e t  inconnu. 

MME LEBLANC : Pour mon ter à angle 
droit comme il l ' a  f ai t , 

ça ne pouvai t être un avion . La pente 
qui descend de la berge à la surface 
du lac est de 3 2  à 48 mètres . Aucun 
avion n ' aurait pu se redres ser à 
temps . Et puis , il n ' y  avai t pas de 
b ruit . 

QUESTION Avez-vous remarqué quelque 
chose d ' autre après le 
pas sage de l ' ob j e t  ? 

MME JULIEN Je crois b ien . Une chose 
m ' a  vraiment impre s s ion­
née . Le lendemain ma­

tin , nous avons remarqué dans la cour 
des b rindi lles de bouleaux. Elles 
provenaient de la tête des arbres du 
côté où est passé l ' ob j e t  en cause . 
Le j our précédent nous avions marché 
dans le sentier et il n ' y  avait ab­
solument aucune brindille . Nous som­
mes deux pour en témoigner . 

QUESTION Pendant vo tre fuite , vous 
n ' avez pas remarqué ces 

brindilles tomber au sol ? 

MME JULIEN : Il faut vous dire que 
pendant que l ' ob j e t  pas­

sait au-des sus de ma tête , j ' ai per­
çu des bruits étranges que je n ' ai 
p as pu iden ti fier. C ' é tai t comme les 
pas d ' une personne qui marche derri­
ère vous . J ' ai eu alors l ' imp re s s ion 
que quelqu ' un me suivait • • • Bien sûr , 
il e s t  pos s ib le que ce soit ces pe­
ti tes b ranches cas s ées qui tombaient 
derrière moi . • •  

******************* 

NDLR : M .  Ferguson pub liera b ientôt 
un autre livre sur , princi­

palement ,  les nomb reux cas d ' ob ser­
vations et de rencontres avec des 
humano�de s , au Québ e c .  



ta Science el les Ufos 
Fréquemment, l es chercheurs sur l e  su­
jet des UFOs cri ti quent l es sci enti fi ­
ques pour l eur attitude conservatrice 
et l eur r igi di té l orsqu ' i l  est ques­
tion d ' aborder l es soucoupes vol antes . 
Il est souvent dit  que ces sci enti fi­
ques refusent de  reconnaltre 1 ' ufol o­
g i e  en tant que sci ence et ne consi d�­
rent pas l es UFOs comme sujet de re­
cherche. la rai son de la position pri ­
se par l es scienti fi ques, e n  rel at i on 
avec l es UFOs, devrai t  @tre exami née 
attenti vement avant qu ' un quel conque 
jugement soi t  porté sur l e  sujet . 

la sci ence est en fai t  une entrepri se 
conservatri ce de par sa nature m@me . 
Aucun phénomène n ' est considéré comme 
exi stant tant qu ' une évi dence i ndiscu­
tabl e ne soi t  amenée, évi dence qui 
peut @tre véri fiée et re-véri fi ée par 
l es scienti fi ques de par l e  monde avec 
l e  m@me résul tat positi f .  Ceci cons­
ti tue l a  mani ère l a  pl us appropriée et 
l a  pl us l ogi que de procéder ; c ' est 
juste�nt cette mani �re de procéder 
qui a permi s � l ' homme de se l ancer 
dans l ' Espace et de lu i  donner ses 
possi bi l i tés techni ques qu ' i l poss�de 
aujourd ' hui . 
Aucun probl �me ne peut @tre envi sagé 
correctement par l a  sci ence s ' i l  ne 
peut être retracé jusqu ' a  son ori gi ne .  
S ' i l  ne peut @tre retracé, i l  n ' existe 
al ors pas � ce moment-l a .  Toutefoi s, 
avec l es progr�s conti nuel s survenus 
dans l a  connai ssance sci enti fi que en 
général , et dans l es techni ques, un 
probl ème autrefoi s  qual i fi é  d '  " i ndé­
fi ni ssable  " peut ensu i te l e  devenir, 
et @tre considéré comme étant "réel " .  
C ' est probabl ement l a  situati on avec 
l es UFOs : quelque phéno�ne peut exi s­
ter q,ui impl i que des " objets vol ants 
non i denti fi és " .  Cependant, et au sta­
de actuel , l es données appropriées sont 
manquantes pour pouvoi r  permettre une 
approche rai sonnabl e du ohénom�ne, don­
nées qui permettrai ent d.' étab 1 i r  une 
base pour l a  recherche . Conséquemment, 
ri en ne peut être fai t .  les scienti fi ­
ques, cependant, ne ni ent pas l a  pos­
sibi l i té que l es données suffi santes 
soi ent bi entôt di sponi bl es .  Dans ce 
cas, évi demment, l a  recherche sci enti ­
fi que devi endrai t  plus vigoureuse . 
Pourquoi l e  probl �me ne peut-i l  pas 
être " défi ni " ? la réponse est qu ' 
aucune ·preuve " suffi sante " n ' a  en­
core été fournie  qui pourrai t  donner 
un i ndice sur ce qui doi t  @tre en fai t  
étudié . Aucun UFO n ' a  jamai s été d is­
poni bl e pour fi ns d ' observati on et 
d ' étude; aucun " authent i que " occu­
pant d ' UFO n ' a jamais pu être exam i né, 
médi cal ement . Aucune pi êce, ou maté­
ri au, n ' a  jamai s  été fourni par un té­
moi n  d ' UFO . 
· Par exempl e, un rapport d ' observat ion 
parvi ent a l a  presse sur l e  fait qu ' un 
UFO a supposément atterri sur l e  toit 
d ' une ma ison, en pl ei n centre d ' une 
grande v) l l e, deux occupants en sont 
sorti s, ont regardé un peu partout, 
et sont ensuite reparti s  aussi rapi de­
ment qu ' i l s  étai ent venus . Ceci pa­
raît al ors três bi zarre et i ncroya­
bl e .  Quel comportement paradoxal pour 
une race techni quement très avancée ! 
Qui croirait  une hi stoi re sembl abl e 
les sc ient i fi ques ne sont pas a l ors 

portés a y donner crédi t, a moi ns qu ' 
une preuve tang i bl e ne so i t  offerte 
pour confirmer l e  phénomène . Mai s, 
d ' habi tude, aucune preuve sembl abl e 
ne peut être fourn i e .  

Ceux qui étudi ent l e  phénomène UFO 
mettent en évi dence l es m i l l i ers de 
rapports, venant de partout dans l e  
monde, et émanant de nombreuses per­
sonnes de toutes l es cl asses possi ­
b les ,  ayant observé so i t  l es apparei l s, 
soi t  l es occupants de ces apparei l s .  
les cas typi ques de contact-radar avec 
des UFOs, ou l ' observati on par des 
parti cul iers de l umi ères pul santes 
sur l ' engi n, se produ i sent effecti ­
vement . Néanmoi ns, et encore une foi s, 
aucune preuve matér i el l e  ne peut être 
apportée mal gré l a  s i ncéri té et l e  
bon vou l oir  des témo i ns des cas et 
des enquêteurs des di ff�rents groupe­
ments . Ces groupements font souvent 
mention que l es gouvernements et l es 
agences. m i l i tai res ont des preuves 
tangibl es de l ' exi stence des UFOs, et 
qu ' i l s  l es cachent au publ i c .  Ceci 
sembl e égal ement di ffi ci l e  a croire 
ear, franchement, quel pays ou quel l e  
agence m i l i taire ne prendra it  pas avan­
tage de tel l es conna i ssances en créant 
al ors sa propre supéri ori té technol o­
g i que ? 

D ' autre part, l es sci enti fi ques, assez 
souvent, avancent que l a  majori té des 
i ndivi dus impl i qués dans la recherche 
ufol og i que ne sont pas des hab itués 
aux techniques de recherche. Ceci ne 
veut pas dire que l es i ntenti ons de 
ces i ndividus ne sont pas si ncères ; 
ma i s  i l  est un fai t  que pl us de cré­
dibi l i té serai t  donnée aux rapports 
préparés par des gens habi tués aux 
techni ques de recherche et d ' anal yse 
de l a  physi que, de l ' astronomi e, de 
l a  chimie, de la b iol og i e  et d ' autres 
di sc i pl i nes sci ent i fi ques . Si l es 
UFOs sont rée l s, i l s  rel èvent d ' une 
sci ence p lus "avancée" que la nôtre .  
A l ors, comment des gens qui n e  sont pas 
fami l i ers avec nos propres techniques 
de recherche peuvent-i l s  espérer com­
prendre une sci ence supéri eure ? Ceci 
est probabl ement l e  gros po i nt a met­
tre en évi dence . 

Une bonne quanti té de magaz i nes popu­
l aires sur l es UFOs, actuel l ement sur 
l e  marché, ne font pas beaucoup pour 
augmenter la "respectabi l i té "  des grou­
pes ufol ogi ques . De tel s magaz i nes, en 
réal ité, répondent surtout au beso i n  de 
fantasti que de pl usi eurs l ecteurs : 
envahi sseurs venant de l ' Espace, com­
bats spectacul a ires entre avi ons et 
UFOs, et autres thèmes sembl abl es . Cet 
état de chose consti tue un réel obstac l e  
pour ceux qui veul ent conti nuer a étu­
di er séri eusement l e  sujet . De tel l es 
i ncroyabl es h isto ires dimi nuent aussi 
l a  respectabi l ité des chercheurs vrai ­
ment bien i ntenti onnés . Ces magazi nes 
popul aires tendent aussi a général i ser 
l es i ntentions de nos v i si teurs. le  
chercheur authenti que, d ' un autre côté, 
ne sera pas, l ui ,  aussi prompt a faire 
des décl arati ons qui l e  soumettent a i n­
si a une seu l e  possi bi l i té d ' expl ica­
tion en l e  cl assant dans une catégori e  
spéci al e .  

1 3  

JEFF HOLT -
Si l es ufol og i stes amateurs ( et nous 
sommes tous des amateurs ) désirent 
vrai ment attirer 1 ' attentiolî de l a  com­
munauté sci enti fi que sur l es UFOs, l a  
responsabi l ité d e  fournir des él éments 
tang i bl es l eur i ncombe al ors . les pho­
tos ne sont pas suffisantes, spécia l e­
ment cel l es montrant seul ement des 
poi nts de l um i ère, ou de peti ts objets 
oval es au-dessus d ' un arbre . 

Et, bien entendu, au cours de ces 30 
ans de l a  péri ode dite " �re moderne 
des UFOs " , aucune évi dence tangi bl e n ' a  

encore été fourni e, que ce so it  un 
morceau d ' UFO, ou une pi èce d ' équi pe­
ment ou de vêtement d ' un "occupant" . 
D ' une mani ère que l ' on comprend faci l e­
ment, on peut a l ors expl i quer l es ag i s­
sements des chercheurs "vétérans" qui ,  
a cause d e  cette situation frustrante, 
se sont tournés vers des expl ications 
psychol og i ques du phénomène . 

Il faut toutefo i s  rendre hommage aux 
chercheurs-ufo l og i stes pour l eur ténaci ­
té et l eur quasi-certitude que " l a" 
preuve défi nitive sera prochai nement 
découverte : demai n, l a  semai ne pro­
chai ne, ou l ' année procha i ne .  En même 
temps ces chercheurs vont conti nuer de 
réal i ser l eurs tabl eaux de comparai ­
son, l eurs graphi ques, l eurs diagram-

mes et l eurs stati sti ques d ' observation.  
Leurs efforts sont fai ts, et vont con­
ti nuer a l ' être, dans l e  but d ' établ i r.  

des comparai sons avec l es changements 
de sai son, l a  posi t i on des autres 
corps cél estes et l eurs mouvements, 
l es formations géo l ogi ques, et m@me 

l es pyram i des . C ' est une coutume que de 
chercher la proverbi a l e  "aigui l l e 
dans 1 a botte de foi n  " 

Les ufol og i stes sont dans l e  vrai en 
croyant en l a  réal i té de races supé­
ri eures p lus avancées technol og i que­
ment dans l a  Gal axi e de l a  Voie  Lactée, 
sans parl er de l ' Uni vers ent i er .  Il s 
sont aussi dans l e  vrai en croyant 
que ces civi l i sati ons pl us avancées 
pui ssent être engagées dans l ' expl ora­
t i on de l ' Espace et dans l a  recherche 
d ' autres " co-habitants " de cet U­
nivers . I l s sont enfi n l ogiques, aussi, 
dans l eur rai sonnement que ces voya­
geurs aura i ent un i ntérêt prononcé 
a connaître une civi l i sation comme l a  
nôtre, qui est probabl ement en tra i n  
de passer d e  l a  péri ode d e  l ' enfance 
� l a  matur i té .  

Secr�tement, est-ce que nous tous, 
l es sci enti fi ques et l es non-sci entf­
fi ques, n ' avons pas un sentiment pro­
fond que l es UFOs sont réel s et qu ' 
i l s  vi ennent dans nos cieux pour que 
l eurs occupants se révèl ent aux hommes 
quand ces derniers auront atteint 
un ni veau i denti que au l eur ? 

I l  sembl e qu ' i l y ait chez l es hommes, 
comme M .  Dondéri 1 ' a  justement bien 
fai t  remarquer dans un de ses arti � 
cl es précédents, une facul té, ou un 
sens caché de percept ion, qu i trans­
cende ou dépasse l a  sci ence et ses 
i nstruments, faculté que nous avons 
encore a comprendre, dans l e  temps 
présent . tt 



14 

informations internationales 

DATE DE L'OBSERVATION : 16 mars 1977 . 

HEURE DE L'OBSERVATION 2 h 15 
( du matin ) .  

DUREE DE L'OBSERVATION 6 secondes. 

ENDROIT 

TEt()INS 

vi�teras , Suêde , a l 'Hotel 
Burjhovda . 

M .  Chris Beaver , de Montréal ; 
M .  Craig Martin , de Toronto ; 
M . Warren Cowel y ,  de Toronto . 

TYPE D'OBSERVATION Lumiêre Noctur-
ne ( N . L . ) 

REMARQUE : Prise d'une photo-coul eur . 

RAPPORT Au mois de mars 1977 , 
Messieurs Chris Beaver , Craig Martin 
et Warren Cowel y ,  tous trois ingénieurs 
en él ectricité pour l e  compte de l a  
compagnie ASEA ( Compagnie Général e 
d'El ectricité de Suêde ) étaient a l a  
maison-mêre de cette compagnie , pour 
un stage a ses bureaux et usines . Il 
se trouve que M. Beaver travail l e  au 
même département que moi au bureau-
chef d'ASEA au Canada , a Vil l e  Saint­
Laurent , Montréal ; c ' est ainsi que j'eus 
connaissance de cette observation . 

Ce matin-l a ,  l es 3 hommes étaient réu­
nis dans l a  chambre d'h6tel de � .  Bea­
ver . Il s se trouvaient a l 'h6tel Burj 
Hovda , qui est situ� dans l a  pertie 
nord de l a  vil l e  de VMsteras , oQ on y 
trouve pl usieurs usines , dont cel l es 
de ASEA et ASEA-ATOM . VMsteras est une 
vil l e  de 600 000 habitants , et est 
bordée par l e  l ac MSl aren , au sud de 
l a  l imite de l a  vil l e .  

Vers l es 2 heures 15 du matin une l u­
miêre étrange dans l e  ciel attira l 'at­
tention des trois hommes . A ce moment , 
i l s  l a  voyaient a travers l a  fenêtre de 
la chambre . La l umiêre , d ' une intensi­
té três pronocée et de coul eur bl eue 
tirant sur l e  b l anc , venait d'apnaraî­
tre au sod-est , c'est-a-dire a gauche 
de l a  fenêtre . Au moment oQ l es trois 
témoins se demandaient quel l e  sorte 
d'engin il s avaient devant eux (hel i­
coptêre ou avion ) ,  cel ui-ci devint im­
mobile . A ce moment , M .  Beaver ouvrit 
l a  fenêtre pour s'assurer qu'il ne s'a­
gissait pas d'une r�fl ection de l umiêre 
quel conque . Mais aprês avoir ouvert l a  
fenêtre , l 'objet était encore l A . 
A ce moment , Chris a eu l e  réfl exe de 
prendre sa caméra pour prendre une pho­
to . Il util isa l e  bord de l a  fenêtre 
comme appui provisoire et ré9l a  l 'ou­
verture a 1 seconde • Pendant ce temps 
l 'objet commençait al ors a descendre 
vertical ement , dans l e  ciel . 

Devenu immobil e A 

S UEDE 
nouveau , l 'objet remonta au-dessus du 
niveau oO il était situé avant de 
faire cette descente . 

Devenu immobile , il redescendit A 
nouveau au point original , y restant 
stationnaire . quel ques secondes , puis 
disparut ensuite a ul tra grande vi­
tesse dans l a  direction nord-ouest . 

Les témoins sont unanimes a dire que 
l a  l umiêre observée ne pouvait pas 
être un objet habituel tel qu'avion , 
hél icoptêre , m�t�orite , etç . , cel a 
dO au mouvement de l a  l umière et a 
sa vitesse avant de disparaître . Les 
témoins comparent cette l umiêre a 
cel l e  du quartz-hal ogène . Sa distance 
était d'environ 10 a 15 km . Sa dimen­
sion �tant cel l e  d ' un petit pois tenu 
a bout de bras . El l e  était brouil l �e 
et sembl ait émettre el l e-même de l a  
l umiêre . I l  ne s'agissait pas d'une 
l umière qui refl ète . La nuit de l 'ob­
servation , l e  ciel était cl air ,  l es 
êtoil es étaient visibl es ,  l e  dernier 
quartier de l a  l une était en-dehors 
du champ de vision des témoins et de 
l a  partie du ciel oQ était située l a  
l umiêre . L a  pl eine l une �tait l a  nuit 
du 5 mars 1977 . 

Aprês l e  retour de Chris a Montréal , 
ce dernier envoya son fil m a dével op­
per; il fut fort surpris , l ors du re­
tour du fil m ,  de constater que l a  ca­
méra avait enregistré , au cours de l a  
prise de l a  photo ( 1 seconde ) ,  un 
total de 14 l umiêres espac�es inégal e­
ment dans l e  ciel . En effet , il sem­
bl e bien que l a  caméra ait enregistré 
toute une formation d'objets vol ants 
en " V" . 

Nous avons f.ait un agrandissement 
18 cm X 24 cm de l a  photo ; d'abord 
en coul eur , puis en noir et bl anc . 

Sur l ' agrandissement en coul eur on 
peut nettement apercevoir que 1 'objet 
vu par l es trois témoins est plus bril ­
l ant que l es autres et qu ' il est de 
coul eur b l eue tirant sur le b lanc . Les 
13 autres l umiêres sont jaunes au cen­
tre et oranges sur l es contours . Tou­
tes l es l umiêres sont de forme el l ip­
tique , sugg�rant ainsi des disques 
vol ant d'une manière fortement incl i­
née , presque a l a  vertical e .  Nous re­
produisons sur l a  page suivante un a-
grandissement noir · et bl anc qui mon­
tre une partie de l a  vil l e  de V�ste­
ras et l es l umiêres dans l e  ci�l . 

wldo hovllle 

Au moment d'écrire ces l ignes nous 
n'avions pas encore mis au courant l e  
réseau suédois d'investigation ufo l o­
gique de cette observation ; mais ce 
sera fait aussit6t que possibl e  car 
nous avons d'excel l ents contacts en 
Suêde . Nous pensons aussi que cette 
photo va faire beaucoup de bruit en 
Suêde car on y signal e  depuis pl usieurs 
années , et notamment pendant janvier 
1972 , de nombreux cas semb l abl es de 
l umières vol ant en formation au-des­
sus de l a  Scandinavie . 

Ainsi , en janvier 1972 par exemple , 
p l usieurs pil otes ont observ� une di­
zaine d'objets venant du P6l e  et vo­
l ant vers l e  sud-ouest . Ces l umiè res 
ont ral enti au-dessus de grandes vil l es 
et ont perdu de l 'al titude pour ensui­
te remonter et continuer l eur route . 
Le Ministêre de l a  Défense su�dois et 
on ne trouva aucune autre expl ication 
a ces phénomènes que cel l e  des UFOs . 

Il est frappant que ce cas soit sur­
venu en 1972 : nous nous trouvons pré- ' 
senetement en 1977 , soit 5 ans pl us 
tard , et l a  grande vague des UFOs 
co,ncidence justement , " par hasard " ,  
avec ces dates ; depuis mars 1977 , nous 
avons enregistré pl usieurs passages 
d'UFOs en formation , au-dessus du 
Québec . 

Caméra de marque Mamyia DSX 1000 , 
l entil l e  simple  a réfl exe . 

Ouverture l ors de l a  prise : 1 seconde . 

VITESSE : F ï o .  

Fil m util isé : FUJI-cou l eur 
ASA 100/Din 21 35 mm . 

Numéro de l a  photo : 18 . 

1 D'autres données disponibl es sur de­
' mande . ! ( Référence pour 1972 : BILD ZEITUNG , 

Hambourg , 5 janvier 1972 , Al l emagne 
Fédéral e  ) 
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ROUMANIE 
NDLR : UFO-QUEBEC EST LU PAR DE NOM-

BREUX LECTEURS ET CORRESPON ­
DANTS D 1 AMERI QLIE ET D 1 EUROPE , CE QU I 
FAIT QUE NOUS RECEVONS MAINTENANT REGU­
L I EREMENT DES TEXTES DE CES PAYS , SUITE 
A LA DEMANDE DE COLLABORATI ON RE ITEREE 
PLUSI EURS FOIS  DANS LES NUMEROS PRECE­
DENTS . NOUS VOUS PRESENTONS DON C  C l ­
DESSOUS UN RAPPORT DETAILLE SUR U N  CAS 
SURVENU EN 1976 EN ROUMAN IE . SON AU­
TEUR EST ENQUETEUR EN CE PAYS ET EGALE ­
MENT CORRESPONDANT DE PLUSIEURS ORGA­
N ISAT I ONS . 

LE CAS PRESENTE I C I  EST TRES I NTE RES­
SANT PAR SES CARACTERIST IQUES . NOUS EN 
PROFITONS POUR INVITER LES LECTEURS 
A NOUS FAI RE PARVEN I R  LEURS RAPPORTS 
DETAI LLES D 1 ENQUETE, AINSI  QUE TOUT 
TEXTE OU ART I CLE  OR I GI NAL SE RAPPOR­
TANT A L 1 UFOLOG I E  ET AUX SUJETS CON­
NEXES .  

LETTRE D E  M .  MORARU 

Messi eurs , 

Premi èrement, je ti ens A vous remer­
ci er pour votre revue U FO-QUEBEC qui 
est très i ntéressante . Je su i s  h ien 
content d 1 avoi r l a  possi b i l i té de vous 
envoyer un cas ufol ogi que de mon pays . 
Ici, l es UFOs consti tuent un sujet de 
di scussi on b i en popu l a i re, quoi que 
nous n • ayons pas de publ i cati on ufol o­
gi que régu l i ère et que la Roumanie  n •  
a i t  pas vrai ment de chercheurs sérieux 
en l a  mati ère . Si vous l e  dési rez, je 
pourrai s vous envoyer r�gul i èrement 
des cas survenant en ·Rouman i e .  
Très cordial ement Vôtre, 

NDLR 

RAPPORT 

Augusti n Moraru 

******************* 

LE RAPPORT DE M. MORARU SE 
TERMI N E  AVEC LES NOMS ET ADRES­
SES DES 10 TEMOI NS DU CAS, 
AINSI  QUE LEUR AGE . 

A 19 H 15, l e  29 mars 1976, dix enfants 
de l a  vi l le de Scai eni ( �rahova ) ont 
suivi  des yeux un phénomène aéri en i m­
pressi onnant pendant envi ron 1 heure . 

Un étudi ant de 15 ans, Cotovani Gheor­
ghe, décl are ce qui suit  : 
11 Alors que moi et mes compagnons qui t-

tions l ' école pour la maison , j e  vis 
des lumières é t ranges su� la colline , 
en face de nous . J ' ob se rvai le phéno­
mène du côté oues t ,  lequel occupai t 
une grande p lace . En premie r ,  j ' ai pen­
sé que c ' était des phares de camion , 
mais les lumières étaien t trop larges 
vues de ce tte dis tance ; elles é taient 
aus si trop rapprochées les unes de s 
autres et étaient situées à environ 
50 mè tre s  au-de ssus de la colline . 
Elles é taien t de couleur orange et ne 
fais aient aucun b rui t " 

Un autre étudi ant , Ouma Gheor9he , 
a9é de 14 ans , décl are : 
" Les lumière s  bougeaient s imul tané-

men t ,  puis disparais saien t et réap­
parai s s aient à grande dis tance . A un 
momen t ,  une seule lumière de couleur 
rouge apparut , revint à s a  posi tion 
o ri ginale , puis disp arut . Ce " j eu " 
d ' apparition et de dispari tion , e t  
d e  changement d e  couleur , dura à peu 
près 15 minutes .  Elles bougeaient 
très rapidement , dépas s an t  de beaucoup 
la vi te sse d ' un  camion ou d ' un trac­
teur " .  

( En se référant A di fférentes pi èces 
de monnai e  pour appr�ci ati on , l e  té­
moi n  esti ma enfi n l a  di mens i on appa­
rente des UFOs A envi ron la qrosseur 
d • un gros poi s vert) . 

· 

0� 

Soudain, aprês di vers mouvements de 
va-et-vient a gauche et a droite de 
l e ur pos i ti on ori gi nal e, l es l umi è­
res gro�sirent rapi dement jusqu • a  se 
fondre en une seul e grosse sphère l u­
m ineuse , comme l e  sol ei l  a Mi di . 
Pui s ,  a nouveau , après que l ques mou­
vements i rrégul i ers, el l e  di sparut 
pour quel ques mi nutes et réaoparut , 
moi ns bri l l ante . Les témoi ns esti ­
ment sa di mens i on a cel l e  d • un cercl e 
de 1, 5 cm de di amètre tenu a bout de 
bras , l a  di stance les séparant de l a  
sphère a envi ron 1 k i 6omêtre , et son 
é l évati on étant de 30 a 1 1 hori zon . 

AUGUSTI N M O R AR U  

0 
' 

Avant qu • el l e ne réappa·rai sse, toute­
foi s ,  d • autres l umi ères assez fortes 
apparurent a 1• arri ère des col l i nes , 
et , aprês une courte péri ode en posi ­
ti on stati onnai re, di sparut et réap­
parut 5 mi nutes pl us tard. Puis, l a  
grosse l umi ère changea sa cou l eur en 
rouge et di sparut . ( E l l e  descendi t en 
tournant vers l e  bas de 1 a col l i ne 
de tel l e  sorte que l es témoins l a  
perdi rent de vue ) . 

Peu de temps après apparurent 2 pe­
ti tes l umi ères de couleur rouqe-oran­
ge .  La premi ère foj s  e l l es restèrent 
stati onnai res, pui s di sparurent pen­
dant une seconde et réapparurent a 
une autre p l ace . A nouveau , el l es se 
fondi rent en une seul e l umi ère bri l l an­
te, semb l ab l e  a cel l e  qui di sparut 
derri ère l a  col l i ne .  5 mi nutes après, 
une seul e petite l umi ère apparut au­
dessus des boi s .  E l l e  changeait  de po­
si ti on a tout moment . La premi ère 
fois, el l e  étai t au-dessus de l a  col ­
l i ne ,  pui s  apparut a sa gauche , pui s  
descendi t vers l e  sol près de l a  ri ­
vi ère Tel eajen . El l e  y resta envi ron 
5 minutes , puis remonta et di sparut 
en que l ques secondes en l ai ssant une 
l ongue traînée de fumée ; avant de 
di s paraître el le  changea sa coul eur 
en rou9e et j a une . 



Les enfants rapportêrent l ' i nci dent a 
l eurs parents et 1 M. Bal an C ri s ti an , 
professeur a l eur êcol e , l eque l  se 
rendi t s ur l es l i eux p rêsumês du cas , 
q ue l ques j ous aprês l ' êvênement ,  oO i l  
trouva une marque êtrange sur l ' herbe . 

Le mati n sui vant ,  je fus appe l ê  par M • 
Bal an qui m ' i nforma al ors q u ' aprês 
qu' i l  eut ramassê que l q ues êchanti l ­
l ons a fi ns d ' anal yses , l a  paume et 
l es droi ts de s a  mai n droi te s ' enfl ê­
ren t ,  pui s ens ui te rougi rent. Il eut 
aussi  un mal de tfte . 

Aprês l ' i nterrogatoi re des t�moi ns , 
q u i  s on t  s i ncêres et t re� coop�rate u rs , 
je vi s i ta i l e  s i te oQ l ' objet fut vu 
et y d�couvri t une trace ' ci rc u l a i re 
d ' he rbe b rOl �e . d ' envi ron 1 50 cm 
( 1 m 50 ) de di amêtre . J ' y trouvai 
�ga l ement de l ' herbe morte dans l e  
champ b rOl � ,  probab l eme n t  caus� par 
l ' U FO ,  a i n s i  que de l ' herbe en core ver­
te avec l es bouts b rOl és et dess�chés . 
La s urface b rO l ée es t seul ement s upe r­
fi ci e l l e  et a des contours b i en défi ­
ni s .  I l  n ' y  avai t aucune i ndi cati on 
que l a  marque pui s s e  avoi r été fai te 
par des moyens habi tuel s .  Je pense que 
cette marque a êté produi te par le sys ­
tême de propu l s i on ( a j e t  ?? ) de 
l ' U FO q u i , l orsqu ' i l di s paru t  en der­
n i e r ,  l ai ss a  une tralnée de fumée . 
L ' herbe b rOl ée avai t une odeur p renan ­
te · et écoeuran te . A cet endroi t ;  l e  
terrai n est en pente . L e  si te d ' atte r­
ri ss age est s i tué l e  l on g  de l a  col l i ­
ne e t  a envi ron 80 mêtres de ai s tance 
d ' une l i gne haute - te ns i on .  La poss i b i l i ­
té de bai sse de couran t a u  momen t de 
l '  " atte rri s s a ge " ,  nêanmoi ns , ne l e  
prouve rai t pas n�ce s s a i rement .  

J ' ai e ffectué quel ques tes ts qui me 
porten t a penser que l ' étrange marque 
l ai ssée dans le sol es t radi o-acti ve . 
J ' ai dépose s u r  de l ' herbe ( i so l ée 
en l aboratoi re ) des fi l ms  photogra­
ph i ques , pendant 45 mi n utes : i l s  en 
furent fortement i mp ress i onnés . 
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Les con di ti ons a tmos ph� ri q ues pen dant 
l ' obs e rvati on �ta i en t  l es s u i vantes : 
ci e l  c l ai r ,  pas de pr�ci pi tati ons , 
cr�pus cu l e ,  gas de ven t ,  temp�rature 
d ' envi ron 10 C .  Au cun s on ne fut 
en tendu pendant toute 1 a dur�e de l '  
obse rvati on e t  aucun moyen de propu l -
s i on des l umi ê res ne fut vi s i b l e .  

LE SITE D ' ATTERRISSAGE VU 

SOUS UN ANGLE DIFFERENT 

EXTREMITE BRULEE DE L ' HERBE 

S ITE D ' ATTERRI SSAGE ( VUE RAPPROCHEE ) 
UNE PHOTO PR I SE DE JOUR MONTRANT LES POS ITION S ,  
LES D I MENSIONS ET L A  FORME D E S  U FOS , VUS EN 
SOIREE , LE 29 MARS 1976 , VERS 19 H 15 . 
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M I C H A E L  J. S I N C L A I R  
· enquêteur p·our l 'A. P. R.O. 

t raducti on J. Georges Ethi er  

La Col ombi e-Bri tanni que est une  rêgi on 
on il y a peu d ' acti v i tê d ' OVN I en com­
parai son avec l a  Nouve l l e-Angl eterre • 
Le 5 janvi er 1977, un jeune homme a ob­
servê une tel l e  activ i tê de três prês, 
et aprês enquête, j ' ai appri s qu ' il y 
ava i t  eu d ' autres cas depu i s  1975, dans 
la même rêgi on. I l s  sont i ncl us dans 
l e  prêsent rapport, et d'autres datant 
de 1969 sont prêsentement sous enquête. 
DATE DE L ' OBSERVAT I ON : 5 janvi er 1977. 
HEURE : 4 h 10 ( A. M. ) • 

NOMBRE DE TEMO I NS : 2. 
CONDITIONS ATMOSPHER IQUES : nu i t  c l ai re . 

ENDROIT DE L ' O BSERVATION : Route # 16, 
20 mi l l es a l 'ouest de Pri nce-George, 
Col omb i  e-Bri tan ni que, 

_
c
_
a
_
na

_
d
_

a
_
. _____ .,. 

Un des têmoi ns est un jeune homme de 
17 ans ; i l  est i ntel l igent, sér i eux, 
responsabl e. Pui squ'i l dêsi re garder 
l ' anonymat, nous l e  nommerons " Bi l l " . 
Nous essayons encore d'entrer en com­
munication avec l 'autre témoi n. 

En condu i sant vers l ' ouest, sur l a  rou­
te # 16, B i l l  remarque, par l a  fenêtre 
a sa droite, une l um i�re al l ongée, a 
un angl e d ' envi ron 15 , mesurant un 
pouce a bout de bras, et survol ant les 
f i l s a haute tension. A ce moment prê­
ci s B i l l  voi t au l o i n  une auto venant 
vers l u i ,  sur l a  route. Lorsque l es 
deux héhi cul es se trouvent a envi ron 
300 verges ( 273 mêtres ) l ' un de 
l ' autre, l a  l um i êre qui tte l es fi l s  
pour prendre posi tion derri êre l 'auto 
qui  vi ent vers B i l l 0 pui s  fai t un chan­
gement rapi de de 90 , passe três v i te 
et três bas au-dessus de l a  voi tu re, et 
se d i rige d i rectement sur B i l l .  

B i l l prétend que c'est a ce moment qu' 
un rayon de l umi êre rouge émanant du 
dôme de l ' objet di rigé sur  l ui ;  i l  en 
ressenti t  des pi cotements sur tout l e  
corps. Son moteur, ses phares et sa ra­
d i o  s ' étei gni rent et i l  pe rdi t connai s­
sance. Son de rni er  souveni r est d'avoi r 
dêvi ê vers l a  gauche pour évi te r l ' ob­
jet qui n'étai t  pl us qu'a 30 pi eds de 
1 u i.  

B i l l  fut réve i l lé  par 1 'autre témoi n. 
Etourdi et fai bl e, et avec 1 ' ai de de 
l 'autre pe rsonne, i l  sorti t  de son ca­
mi on, et l es deux parl ê rent de l ' i nci­
dent qu' i l s  venai ent de v i v re. L ' autre 
homme d i t  qu·' i l  avai t vu une l um i êre 
rouge dans son rétrovi seur, pu i s  qu ' un 
obje t l e  dépassa a grande vi tesse et  
i l  pe rdi t l u i aussi connai ssance . 

Appa remment, l es deux témoi ns furent 
i nconsci ents pendant envi ron 20 mi nutes, 
et l orsque 1 'autre témoi n  repri t ses 
sens, i l  éta i t  debout a côté de son 
auto, et l e  cami on de Bi l l  n'étai t 
qu ' a  quel ques pieds, face a sa voi ture. 
Il trouva Bi l l  assis su r l e  si êge de 
passager et  i l  l e  réve i l l a. 

. . .  A TA A U E A S 

l E  C A n A [] fl • • •  

Les deux témoi ns ne purent comprendre 
comment l es deux véhicul es se trou­
vai ent dans une te l l e  posi ti on, pui s­
qu ' i l s  rou l ai ent tous l es deux a pl us 
de 60 mi l l es a l 'heure au moment oa 
i l s  pe rdi rent connaissance. I l s  cher­
chêrent en vai n des traces de frei na­
ge sur l e  pavé . Il s exami nêrent l eu rs 
véhicul  pou r  y t rouver que l que domma­
ge possi b l e  : i l  n'y en avai t pas. A­
prês que l ques mi nu tes, i l s  réi ntégrê­
rent l eu rs véhi cul es respectifs et 
repri rent chacun l eur  chemi n. 

Avec une grande appréhensi on et t rem­
b lant beaucoup, B i l l se rend i t  chez 
l u i et raconta immédi atement son aven­
ture a sa mè re ; ensui te il se rendi t 
chez un ami ,  qu i confi rma l 'état hau­
tement agi té de Bi l l  ( Notre entre­
vue eut l i eu chez cet ami ) .  

Bi l l  se rappel ai t  pl usieurs détai l s, 
mai s  manquai t de cohérence. Aprês 
pl usi eurs dessi ns, il fi t l a  descri p­
t ion su i vante de l 'engi n : 30 a 40 
pi eds de 1 ongueur, de fom1e a 11 ongée, 
corps ve rt foncé et mat. Un dôme al ­
l ongé, bri l l ant d'un rouge foncé, do­
m i nai t l e  tout et étai t l a  seu l e  sour­
ce de l umiêre de l ' objet ; i l  v i t en­
vi ron une douza i ne de poi nts de l u­
m i ê re dans ce dôme qui ressemb l a i t  au 
dôme d'un avion de combat ( "cockpi t " ). 
I l  remarqua une courte ai l e  palmée de 
chaque côté, et l a  surface sembl ai t 
rugueuse comme l e  dos d'un crocodi l e. 
Une base l arge, d'envi ron 15 a 20 
pi eds de di a�tre, dépassai t  du des­
sous de 1 'objet. I l  n ' entendi t aucun 
son êmanant de l 'objet. 

Il eu t de mauvai s cauchemars l es trois  
premi êres nu i ts aprês 1 'i nci dent, et  
des maux de tête fréquents durant l a  
jou rnée. Sa montre, qui fonctionnai t 
b i en avant l ' i nci dent, s ' arrête mai n­
tenant souvent. Lorsqu'i l  qui tta l e  
l i eu  de l ' obse rv�ti on, i l  s'aperçut 
que la batterie de sa voi tu re étai t 
três fai bl e et i l  eut de l a  d i ffi cul ­
té a fai re démarrer  son moteur, un 
350 V 8 ,  dans sa cami onnette GMC 1977. 
presque neuve, et qui ne l u i avai t ja­
mai s  donné de probl ème auparavant. 
L ' autre véhi cu l e  étai t une Ponti ac 
LeHans, de modêl e récent ( 1974-75 ). 

Le patron de B i l l  affi rme �tre con­
vai ncu que Bi l l  di t l a  véri té, et que 
ce derni e r  éta i t  encore pas mal ébran­
l é  l orsqu'i l se présenta a son travai l 
ce mati n-l a. 

Quand j ' ai rencontré Bi l l ,  onze jou rs 
·après son aventure, i 1 semb 1 ai t être 
en bonne forme et ne souff ri r d ' aucune 
séauel l e  facheuse . 

La série d'observa ti ons sui vantes eu­
rent l i eu  a Fo rt St. James, et  l es té­
moi ns en sont l es membres de l a  fami l l e 
Larsson demeurant sur l a  route N i cosi a. 
Voici  l eu r  réci t des événements. 

L ' observation l a  pl us récente eut l i eu 
le 5 janv i e r  1977 vers 6 H 00 P.M., et 
fut·  fai te par une de� f i l l es Larsson, 
Randi � ( 1 'observation se produ i si t  
14 heures aprês l 'observati on d e  Bil l ,  
menti onnée auparavant ). E n  regardant 
l e  ci el cl ai r el l e  vi t vers l 'ouest 
un objet, comme une três gr?sse �toi � e 
stationnabre, a une él évat1 on � envl­
ron de 25  • En le  regardant au moyen 
de l unettes d'approche, l ' objet ressem­
bl ai t a un t ri angl e bl anc jaunatre qu i 
émettai t des rayons de l umi êre b l eua­
tre. Aprês quel ques i nstants ell e s'en 
désintéressa et cessa de l 'observer. 
Quel ques heures pl us tard e l l e  vérif i a  
a nouveau et  l ' objet s e  trouvai t a 
l ' est. L ' objet ne bougeai t pas et Randi 
Larsson abandonna ses observations. 

Vers l a  f i n  du pri ntemps · l 976, Rosemari e 
et son frêre Kurt revenai ent chez eux 
sur la route N i cosi a , vers l es 8 heu­
res du soi r� l orsqu'i l s  vi rent une mas­
se de l um i è re oval e, presque toute bl an­
che, avec des tei ntes d'orange, mesurant 
l pi ed et  demi a bout de b ras . a l OO 
pi eds de hauteu r  et a l t  mi l l e de dis­
tance. La pa rti e  du bas émettai t des 
jets de l umi êre sembl abl es a des auro­
res boréales. L ' objet sembl a i t  i mmob i ­
l e  et  di sparai ssai t parfoi s  derri ère 
des arbres, pendant qu'il s conti nuai ent 
;a roul er. Quand i l s  arri vêrent a l a  
mai son, l 'objet n'étai t  pl us v isibl e. 
Il s ne l e  vi rent ni arri ver ni parti r. 
Il y eut une autre observation en jan­
v i er 1976, cette foi s  par Mme Inger 
Larsson, son mari Eugêne Larsson et 
l eur fi l s  Kurt. Ve rs l es 5 heures du 
mati n, Mme Larsson préparai t  l e  déjeu­
ner, quand son attention fut atti rée 
par une très b ri l l ante l umi ère bl an­
che/jaune, au ni veau du sol et a 1000 
pi eds de d i stance. El l e  s ' approcha de 
la fenêtre pou r  mi eux voi r, et aperçut 
cette l umi ère s ' él ever très l entement, 
dans un certai n angl e, vers l e  sud. 
L'objet passa derri êre une peti te col ­
l i ne e t  réapparut, montrant l a  forme 
d ' une sphère avec deux courtes a i l es 
au centre. Le témoi n  ne cro i t  pas que 
ce soi t  une bordure vue de cOté . Tout 
en s ' él e vant, l ' objet tournai t sur l ui ­
même. El l e  appel a son mari qu i, avec 
Kurt, v i nt regarder l ' objet s ' é l o igner 
l entement. Cet objet avai t envi ron 
l OO pi eds de di amètre et disparut dans 
l a  di recti on sud-P.� t .  

La premi ère observation fai te par un 
des Larsson se passa au début de l 'au­
tomne 1975 par Kurt. TOt en soi rée, 
Kurt revenai t chez l ui en motocycl ette, 
l orsau ' une l umi ère s ' approcha de l ui et 
l e  su i vi t  pendant un court moment. Il 
étai t assez ébranl é en arri vant chez 
l ui .  Vers cette même époque, l e  jeune 
chi en des Larsson, Si l ver, est mort 
mystéri eusement. La seu l e  particul ari té 
apparente de l a  région on habi tent l es 
Larsson est qu ' i l y a des dépôts de 
pi erre a chaux . � 



JOHN 8. M USGRAV E  

TOt dans l a  p�ri ode des ann�es ' 30 ,  
une bonne parti e  des Provinces des 
prai ries du Canada constituait l a  l i ­
mi te ul ti me pour l 'établ issement d'i m­
mi grants . Dans l es régi ons s i tuées 
pl us au nord, quelques pi onniers com­
mençai ent a pe i ne a ouvrir l a  voi e 
pour l 'établ i ssement de l 'agricul ture 
et du commerce, et l es objets de l uxe, 
te l s  l e  téléphone, l 'él ectricité et 
l es routes pavées étai ent encore a 
venir.  

la  vi l l e  de  Ni pawin, en Saskatchewan, 
dans l es années '30 , fut un des pre­
mi ers l i eux d'établ i ssement de ces 
gens, se si tuant dans l e  nord-ouest 
de la Provi nce . Pendant 1 'été 1933, 
pl usi eurs hi stoi res étranges coururent 
parmi l es pi onni ers , et l es gardi ens 
des tours de surve i l l ance et de pré­
venti on des feux de forêt, réci ts oa 
i l  étai t fai t menti on de l umi êres dans 
l e  ci el et prês de l a  terre . Ces l u­
mi êres, quel l e  qu'ait  pu être l eur 
nature, furent présentes pendant au 
moins une semaine • • •  

le paysage au nord-ouest de Ni pawi n, 
prês du l ac Tobin, est formé de peti­
tes col l i nes et de marécages .  Quel ­
ques endroi ts étaient déja cult ivés 
depui s quelques années, mai s  sans don­
ner de grarids résul tats . A cause de 
l a  présence de ces marécages, beau­
coup de gens de l a  vi l l e donnai ent 
comme expl i cati on a ces phénomênes 
ce l l e  des " gaz de mara i s ",  expl i ca­
ti on qui ,  comme tout l e  monde l e  sai t, 
est encore avancée de nos j ours . 
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De toutes façons, ce n'est pas la  ma­
jori té des gens de Ni pawi n  qui accep­
tai t comme rai son de ces l umi êres 
cel l e  d'ai r chaud et, peu aprês mi ­
nui t, deux hommes et une femme ( dont 
l es noms sont connus de l 'enquêteur ) 
se di ri gêrent, dans un peti t cami om 
" pi ck-up ", a l 'endroi t  oa ces l u-
mi ères étaient vues • I l s  ne furent 
pas déçus dans l eur projet : pl us i l s  
approchai ent des l i eux des observa­
tions, p l us bri l l ant devenai t l 'hori � 
zon . Aprês avoir roul é l e  pl us l oi n  
possibl e  sur l e  petit chemi n de terre, 
i l s de9 aendi rent du camion et conti ­
nuèrent a pi ed a travers l e  sous-boi s  
en di recti on d'oQ venait l a  l umi êre . 

Les témo i ns en trouvêrent . 

Si x grandes marques carrées étai ent 
vi sibl es, fai tes probabl ement par l es 
pi eds d'atterri ssage qui supportai ent 
l 'engi n, si vrai ment i l  y avait  eu un 
engin . Chaque marque étai t  de l a  même 
di mension : 60 a 75 cm, carrée, espa­
c�e d'envi ron 2 mêtres et demi a 3 m .  
El l es étai ent d'une profondeur d e  5 a 
7 cm et ressembl ai ent a des traces 
fa i tes par des pl aques de "boui l l oi re"  
enfoncées dans la  terre . les témoi ns 
purent aussi voi r  d'autres marques 
qui devai ent avoir été fai tes par l '  
échel l e  touchant l e  sol . Et comme si 
ce l a  ne suffisait  pas, i l s notêrent 
en pl us au centre du site un grand 
cercl e brOl é, de 4 mêtres de di amêtre . 
I l s  regardèrent pour trouver des tra­
ces de pas, mais  en vai n, cependant . 
Il y avait  de 1 'herbe écrasée aux al en­
tours de l 'endroit oa l 'engi n avait  
dO  se  poser. 

Comme l es témo i ns avai ent, cette foi s, 
emmené avec eux une peti te caméra-box 
pour prendre des photos de 1 'engin, i l s  
purent donc au moi ns prendre des cl 1 -
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chés des marques . P l us tard, deux d '  
entre eux écrivi rent un arti cle  sur 
toute l 'affaire pour l e  soumettre aux 
journaux du Canada . Mais  personne n'é­
tai t  i ntéressé et ceux qui répondirent 
l eur demandèrent a quel genre de " par­
ty" i l s  avai ent partic ipé cette nui t­
l a. Comme beaucoup d'autres témoi ns 
d'observati ons d'UFOs, i l s appri rent 
três vite a garder pour eux l eur expé­
ri ence . Au cours des 40 années sui van­
tes, l es photos se sont perdues a un 
moment donné . Mai s, de toutes façons, 
personne ne s'y i ntéressai t .  Peut-être 
sont-el l es aujourd'hui enfoui es que l ­
que part dans u n  grenier o u  un vi ei l 
al bum de fami l l e? Si jamai s quel qu'un 
l es retrouve, el l es pourrai ent deve­
nir l es premi ères preuves photographi ­
ques d'un cas d'U FO avec traces physi ­
ques, comprenant pl usi eurs témo i ns et 
occupants d'UFOs ( CE I I I  ) .  

A envi ron un quart de mi l l e, ou un 
peu moi ns, i l s  furent empêchés de 
conti nuer a cause d'un canal de ma­
récage qui i nterdisait de s ' appro­
cher de l a  l umi êre, surtout en p l e i ­
n e  nui t ;  mai s  i l s  étai ent quand mê­
me assez prês. De l eur poi nt d'obser­
vati on, i l s  purent voi r  que l a  l umi ­
ère provenai t  d'un grand objet oval e 
surmonté d'un dOme et l égêrement ar­
rondi vers l e  bas . l'objet éta i t  
supporté par des " pi eds" d'atterri"s­
sage, et par une porte central e on 
pouvai t  voi r  une douzai ne de formes 
qui montai ent et descendai ent quel ­
que chose qui ressembl ait a une é­
chel l e .  les " occupants " serrb l ai ent 
être moi ns grands qu'un homme normal , 
et tous étai ent apparemment vêtus 
d'un uni forme de coul eur argenté . 
Tous serrbl ai ent porter un casque et 
tous, aussi ,  sembl ai ent couri r au­
tour de l 'objet, comme s'i l s  éta i ent 
en trai n· de l e  réparer . 
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Le tout se passait dans un étrange 
sil ence, malgré que l es occupants 
soient três occupés . Emerveil l ês, 
l es trois témoins regardaient en si­
l ence, et personne ne parl ait . La 
l umiêre, d ' une intensité três forte, 
de couleur orange, et qui provenait 
de l ' engin, écl airait l a  région et 
l es trois pouvaient voir sans diffi­
culté. La l umiêre qui, non seulement 
était três bril l ante mais ne sem­
bl ait pas �tre " de cette terre ", 
rendait cette scêne encore pl us mys­
térieuse. Aprês une pêriode d ' obser­
vation d ' environ une demi-heure, l es 
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Aprês s ' être amusé pendant pl us de 5 
heures a se moquer des attaques de l 'a­
viation mil itaire iranienne, a l a  vue 
de nombreux témoins incluant des contrO­
l eurs aêriens, des pil otes de rêactês 
et des gênêraux de L' Aviation Impêrial e 
Iranienne, un UFO a . disparu aprês que 
ses " attaquants" aient abandonné l a  
partie ; et il a peut-être rêapparu a 
3 200 mil l es a l 'ouest de l a, au Portu­
gal , 45 minutes plus tard. 

Cette série extraordinaire d'événements 
débuta au-dessus de l ' aéroport de Meh­
rabad de Téhéran, vers 1 0 h 30 P . M . ,  l e  
1 8  septembre 1 976 . M .  Hossain· Pirouzi, 
contrôl eur de l 'air en devoir, reçut d '  
abord 4 appel s de citoyens agités qui 
l ui demandaient d'identifier cet objet 
qui faisait des pirouettes dans l e  ciel ; 
cet objet change de forme rapidement, 
disait l 'un ; un autre dit : il ressembl e 
a un éventail a 4 hél ices ; un autre 
encore rapporte : il se sépare en 2 
puis redevient un même objet . Aprês un 
quatrième appel de ce genre l e  même 
soir, Pirouzi sortit sur l a  terrasse 

trois témoins retournêrent vers l e  
camion pour se diriger vers l a  vil l e  
et pour trouver un meil l eur chemin 
afin de s'approcher de l 'engin étran­
ge en contournant l e  marécage . Il s 
voulaient regarder de pl us prês cet 
objet qui était stationnê en plein 
milieu du marécage, l oin de toute 
ferme ou de tour de surveil l ance . 
Quand, finalement, il s eurent trou-
vé un chemin qui conduisait pl us prês, 
il s s'aperçurent qu ' il s  n'avaient pl us· 
assez d ' essence dans l eur véhicul e 
pour retourner a l ' endroit, et revenir 
chez eux, et de ce fait ils furent 
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obl i gés d ' abandonner pour cette nuit . 

Il s purent retourner sur l es l ieux 
d'observation seulement quelques 
nuits pl us tard . C ' était une nuit 
cl aire, avec pl eine l une écl airant 
l e  paysage . Il s espéraient avoir une 
meil l eure vue que l a  premiêre fois . 
Mais cette nuit-l a l 'objet était ab­
sent • Aucune l umiêre n ' était visibl e 

a l 'endroit de l ' observation de l a  
premiêre nuit. Les témoins revinrent 
donc a l eur camion pour attendre l e  
matin afin d e  traverser l es marêca­
ges en vue de trouver d ' éventuel l es 
traces . 

traduit par Wido Hovil l e  

D 
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extêrieure pour exami ner l e  ciel avec 
des jumel l es. Au nord-est un objet qui 
avait trois sections de couleur { une 
section bleue de chaque cOté d ' une sec­
tion central e rouge scintill ant ) fut 
aperçu. L ' objet montait et descendait 
comme un yoyo en se dirigeant vers l e  
nord, et il sembl ait �tre a environ 
6 000 pieds d ' al titude. 

Pirouzi avisa l ' aviation mil itaire ira­
nienne, et l e  général Abdulah �ousefi, 
l 'officier supérieur en devoir, répon­
dit au têl êphone i l e  général sortit de-
hors et dit a Pirouzi , au têl êphone : 
je vois quel que chose dans l e  ciel et 
ce n'est certes pas une êtoil e. Al ors 
l e  gênêral envoya un des avions a rê­
action Phantom de l 'Aviation Impérial e 
Iranienne pour examiner cette chose de 
prês. Un deuxiême Phantom fut aussi 
envoyé, quand l e  premier commença a 
avoir êpuisa sa rêserve de carburant. 

M .  Pirouzi, qui était en contact direct 
par radio avec l es pil otes des rêactês 

. Phaniom demanda au premier de s ' appro­
. cher de l ' objet davantage ; 1 e pi 1. ote 
· l ui répondit : je fais mon maximum de 

Mach 2 . et il s'él oigne de moi. Puis 
T'objet tourna et revint au-dessus de 
l 'aéroport . Les Phantoms pourchassêrent 
l 'objet dans l e  ciel iranien . Tout a 
coup l e  deuxiême pilote rapporta que 
l 'objet l ançait sur l ui un jet l umineux, 
et qu'il retournait a sa base ; soudain 
il se mit a crier : Il me poursuit • • • 

. Oh � • • •  et sa radio s'éteignit . On vit 
· sur 1 e rêactê se rapprochant de 1 a tour 

de contrôl e comme un triangl e qui l e  
surpl onbait . L ' obiet rectangulaire tom-

ba au sol mais on ne peut en trouyer 
aucune trace. Dês que l 'objet rectan­
gul aire quitta l e  Phantom l a  communica­
tion se rêtabl it. 

Chaque fois qu ' un des �êactês s ' appro­
chait a moins de 15 mil les de l 'UFO, 
l es communications-radio s'interrom­
paient ; l a  même chose se produisit 
avec un autre rêactê qui passait dans 
l a  rêgion a ce moment. A 4 h 00 l es 
Phantoms reçurent l ' ordre d ' abandonner 
toute poursuite et de retourner a 
l eur base. Dês que l es Phantoms eu­
rent quitté l a  rêgion, l ' UFO disparut 
en montant vers l 'ouest, de pl us en 
pl us haut dans le ciel . 

Aussi incroyables que ces faits puis­
sent parattre, l e  pl us bizarre encore 
est que l a  suite eut peut-être l ieu 
a prês de 3 200 mil l es de l a, a 45  
minutes d ' interval l e  • • •  En effet, 45 
minutes envirrin aprês que l ' UFO eut 
disparu du ciel d'IRan, un Boeing 707 
de l a  compagnie de transport aêrien 
TAP, en quittant Lisbonne, au Portugal , 
entra presque en col l ision avec un 
objet brill ant qui croisa son chemin. 
D ' aprês l es rapports des pilotes et 
des membres d ' équipage, cet objet cor­
respondait parfaitement a 1 'objet pour­
suivi par l es Phantoms en Iran, moins 
d'une heure auparavant . 

Référence THE NATIONAL ENQUIRER . 

A 45 MINUTES D ' INTERVALLE, 2 ENDROITS 
SEPARES PAR 3 200 MILLES SONT VISITES 
�AR UN UFO IDENTIQUE • • •  SERAIT-CE LE 
MEME ? 



courrier 

Chers vous autres, 

Je me déci de enfi n a vous écrire ; ce 
n'est pas peu dire • 

Il y a des tas de peti tes choses qui me 
chi cotai ent depu i s  l ongtemps mai s j'é­
tai s trop paresseux pour vous écri re. 
Je parl e, b i en sOr, de l a  revue UFO­
QUEBEC. 

D'abord l es l ouanges : el l es seront 
três brèves : vous fai tes de 1 'excel ­
l ent travai l ,  três i ntéressant. Mal ­
heureusement, je ne sui s  pas porté:· A 
l a  l ouange, c'est pourquoi l es cri t i­
ques seront beaucoup pl us l ongues. I l  
ne  faudra pas en concl ure que le  b i l an 
est négatif. De toutes façons, el l es 
seront constructi ves �t ne vi ennent que 
de bonnes i ntenti ons. 

Premi êre cri t ique : vos reportages me 
sembl ent parfois  i ncompl ets. Je n'ai 

Tro i s i ême cri ti que : • • •  et je sui s 
sOr qu'on vous l 'a déja fai te. C'est 
au sujet de l a  qual i té des dessi ns, dei 
croqui s  devrai s-je di re ! Des ébauches ! 
Três souvent on a l ' impression qu'il s 
ont été esqui ssés par des enfants : 
aucun soi n, aucun souci de l a  présen­
tati on, et ceci est général i sé dans 
tous l es autres numéros . A tel poi nt-­
et je ne pl ai sante pas--que je n'ose 
montrer UFO-QUEBEC a des gens parce 
que ces dess i ns me sembl ent trop ri d i ­
cul es e t  compromettent . l e  séri eux de 
l a  revue. A t i tre d'exempl e, je 
prends le dessi n en haut de la page 
14, et je l e  refai s : 
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l 'i nsuccês de UFO-QUEBEC ( une part 
secondaire, peut-�tre, mai s  importan­
te ) .  J� cro i s  qu'une revue d'une meil ­
l eure qual i té réussirai t a i ntéresser 
pl us de gens a l 'ufol ogi e. �oi ,  en 
tout cas, je serai s  moi ns g@né de par� 
1er d'OVNI si je pouvai s  brand i r  un 
exempl a i re 11montrabl e11 de UFO-QUEBEC. 

Voi l a, c'étai t peut-�tre un peu rai ­
de comme cri t i que, mai s je ne vi sa i s, 
en écrivant cel a, que l e  succês de 
UFO-QUEBEC. 

Ceci di t • • •  et quant a y @tre, je 
pourrai s peut-être vous donner mon 
opi nion sur une ou deux questi ons. 

pas l e  courage de retourner voi r  dans 
l es numêros précédents, mais j'ai sou­
vent eu l 'i mpressi on qu'il  manquai t a 
vos rapports quelques él éments i mpor­
tants. Mai s  cette foi s-ci c'est fl a­
grant : en page hui t  du numéro 9 ,  l e  
dessin de gauche montre l es traces l ai s­
sées sur l e  toi t de l a  mai son. Mai s nul ­
l e  part vous n'expl i quez ce q�e sont 

CROQUIS DE L ' UFO OBSERVE, 
D' APRJ!S LE DESSIN DU CAPITAINE BROWN 

l es .. deux traces aval es de 1 mêtre 
sur 1,5 mêtre 11 • Pas une seul e mention 
dans votre texte. Oubl i grave ! J'é­
tai s  tel l ement i ntri gué que je me sui s  
déci dé a vous écrire .  Dans l es numêros 
précédents j'avai s  remarqué que, par­
fois, de peti ts oubl i s  de ce genre 
s'y trouvai ent, quo i que beaucoup mo i ns 
graves, et cel a me l ai ssai t souvent 
une impression d'i nsati sfaction. 

Deuxiême cri t ique : Une autre erreur, 
qui donne 1 'i mpressi on ( que j'ai déja 
eue ) que vous devriez fai re une revi­
si on pl us attentive avant d'envoyer 
vos pages chez l 'i mpri meur. Page 21, 
l e  dessin est dest i né a donner une idée 
des coul eurs de l 'OVNI.  Or, 1 es .zones 
que vous dési gnez 11 bl eu cl air  .. sont 
probabl ement 11 bl eu foncé1 1, sel on l a  
photo, e t  cel i es que vous dési gnez 
.. bl eu foncé11 sont manifestement 11 bl eu 
cl air .. sur l a  photo . Une erreur vrai ­
ment trop grosse. 

NOTE DE M. HOVI LLE : CE LECTEUR A 
BIEN RA ISON : EN FA ISANT LE COLLAGE 
DES ETI QUETTES DESIGNANT LES COULEURS 
DE L'UFO SELON LA PHOTO J'AI MALHEU­
REUSEMENT MELANGE CELLES-CI , CE DONT 
JE M'EXCUSE AUPRE$ DE TOUS LES LEC­
TEURS ) .  

ZTilfCELLES 
ORANGES 

( EJECTION ) 

H U B L O T S 

Voi l a. Est-ce qu'i l n'a pas l 'ai r un 
peu pl us 11 Séri eux11 ? Le dessi nateur 
n'avait  même pas uti l i sé une simpl e 
rêgl e pour tracer l e  contour de 
l 'OVN I. Quant aux hubl ots, i l s  étai ent 
baclés • • •  

Ce sont autant de peti ts dessi ns ba­
cl és , autant de peti tes erreurs non 
corri gées , autant de peti ts oubl i s  
dans l e  texte, qui enl êvent a UFO­
QUEBEC une bonne mesure de f i ni , de 
�· qui l ui donnerai ent 1 •apparence 
d une revue sérieuse . Si tout cel a 
était  corri gé ,  j'en sui s  sOr , l a  re­
vue serai t encore pl us séri euse et 
conna�tra i t  pl us de succês . Il ne 
faut pas consi dérer comme négl i gea­
bl es des aspects comme l a  présenta­
tion ,  la mise en page : el l es sont 
pour .une bonne part dans l e  succês ou 

" SPOTLIGHI' " 

D'abord, l es photos de M. Langevi n .  
Vrai ment i l  est d iffi ci l e  de croi re 
a une co,nci dence quand on compare 
11 SOn11 OVNI a cel ui  de l a  série  11UF0 11 
( .. Al erte dans l 'Espace .. ) :  même 
forme , même écl ai rage. Sel on moi , i l  
a photographié  une tél évi si on ( en 
trouvant l e  moyen d'évi ter l a  l i gne 
di agonal e produi te par l e  bal ayqge 
de 1 'écran cathodi que ) ,  ou , mi eux, 
i l  a reproduit une photo qu'il  aurai t  
pri se dans une revue d e  sci ence-fic­
tion oû il étai t quest ion de la série  
tél évi sée. Cec i est três possi bl e ,  
je cro i s .  

D'autres questions s e  posent : pour­
quoi M. Langevi n  ne veut-il  pas montrer 
l es cl ichés voi si ns ,  si ce n'est parce 
qu'il s sont 1 1mo i ns b i en réussis1 1 ? 
Et , vraiment , se promener a 4 heures 
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du mati n avec une caméra, quand il  
al l ai t � la pêche • • •  Non, cel l e-l a, 
je l a  trouve un peu grosse. 

En pl us, tenez, i l  y a l ' écl a irage 
gui  est manifestement extéri eur � 
l ' objet, et non pas i nterne . 
Comme l e  soul i gne M. Spehner, on pen­
se tout de sui te � un écl ai rage par 
deux projecteurs pl acés en avant, � 
droi te et � gauche. J ' ai hate de voir  
l es prochai ns résul tats d ' anal yse de 
l a  photo, mai s  je cro i s  qu ' i l  faut 
être três scepti que face a ce c as. 
Aprês tout, i l  y a aussi des menteurs • • •  

Une autre question : en page 11 on 
l i t le témoi gnage d ' un enfant (Jac­
ques S i mard ) • Je reste toujours pan­
toi s  quand je l i s que des gens, en 
voyant des OVNI, n ' ont témoigné que 
de peu d ' i ntérêt. Ici, l ' enfant ne 
sembl ait  pas três préoccupé par l e  
phénomêne • • •  pourtant i nusité � 
Mai s  l a  mei l l eur, on l a  trouve en 
page 4 ( un jeune homme et sa soeur 
a l ' Il e  Sai nt-Ignace ) : i l s  sont al ­
l és se coucher pendant que l ' OVNI é­
tai t  touj ours devant eux . Incroyabl e �  
Comme s i  de rei n  n ' éta it  � I l  me sem­
bl e pourtant que si je voyai s un OVNI 
je saurais retarder un peu l ' heure du 
coucher, pour observer le phénomène 
j usqu ' a  l a  fi n • • •  Cel a ne m ' arri ve 
pas s i  souvent • • •  

Enfi n, c ' est comme a l a  l oterie, ça 
n ' arrive jamai s q u ' aux autres � 

Conti nuez votre travai l  et amél i orez 
l a  revue ; j ' attends l e  prochai n  nu­
méro • • •  en espérant y trouver l ' ex­
pl i cation des deux petites traces o­
v a l es l ai ssées dans l a  nei ge sur l e  
toi t de l a  mai son, rue Casgrai n. 
B ien a Vous, 
Al ai n Lorti e  

REPONSE DE MARC LEDUC : 
Aimabl e criti que, 
Le dessi n  de l a  page 8 montre deux o­
val es et l e  texte ne l es expl i que ef­
fectivement pas. Ces deux ova l es de 
gl ace étai ent assez sembl abl es, et de 
même nature, que l e  grand. Il s sont 
en rel ati on di recte avec l u i .  Provien­
nent-i l s  de l a  forme même de l ' OVNI ? 
Provi ennent-i l s  d ' un apperei l annexe? 
Nous n ' avons pas pl us d ' i nformation 
a donner. 

SURFACE ALLONGEE DE GLACE AVEG 
tm DIAMETRE APPROXIMATIF DE 6 METRES 

Vous nous exhortez a fournir  des des­
sins pl us étoffés . D ' une manière vous 
avez enti êrement rai son. Nous ne pou­
vons concurrencer avec des mai sons 
d ' édition dont le personnel arti sti ­
que qual if ié  arri ve a i l l ustrer des 
revues en coul eur sur papier gl acé, 
dont l es dessi ns frappent 1 ' i magi na­
tion et l ' oei l des goOteurs. Beaucoup 
de nos i l l ustrati ons sont pl us que 
modestes. Pourtant nous i nsistons sur 
un poi nt préci s  rel atif  aux dessi ns 
qui  accompagnent l es cas d ' observa­
ti on et pl us spécifi quement sur ceux 
qui font parti e  du témoi gnage : Nous 
n ' avons pas pl us l e  dro it d ' arranger 
a votre goOt ou au nOtre l es dessi ns 
ébauchés par l es témoi ns. Vraiment, 
préférez-vous un dessin  b i en fignol é 
d ' une soucoupe u l tra-moderne ? 

Le même argument joue au sujet des ré­
acti ons des témoi ns qui,  par exempl e, 
devant l e  spectacl e d ' un OVNI,ont fer­
mé l a  porte et sont al l és se coucher. 
Vous n ' auri ez jama i s, di tes-vou� et 
vous l e  pari ez, une atti tude aussi i ­
nattendue et i nexpl i cabl e. C ' est seu­
l ement en v is itant des témo i ns de fai ts 
i nsol i tes que l ' on s ' hab� tue a ces 
atti tudes dérai sonnabl es et fréquente 
des i ndi vi dus. Vous pourri ez négl iger 
de vous servi r  de l ' apparei l photogra­
phi que que vous auri ez, pendu au cou, 
que je n ' en serai s  pas surpr i s .  
Ne croyez pas q u e  nous nous contentons 
de donner la répl i q ue. Vous êtes du 
genre de nos l ecteurs préférés. Vos 
propos sont bienvenus et sti mul ants. 
Nous espérons grossir bientOt l e  ca­
ractêre d ' i mpri merie  que nous ut il i sons, 
a ti tre d ' exempl e de bonne foi .  

COMMENTAIRES DU REDACTEUR : Nous pour­
rions a ussi ajouter, a propos de l a  tro i ­
si ème cri t i q ue, que cette pol i ti que de 
reproduction ORIGINALE des dessi ns des 
témoi ns est général isée dans l a  majo­
rité des revues ufol ogi ques des grou­
pements connus ;  c ' est une question de 
fi dél i té aux témoi gnages des gens i m­
pl i qués dans l es cas décrits . Car, bien 
souvent, comme cel a a déj � été l e  cas 
dans d ' autres catégori es de magazi nes 
ou journaux a sensation, en voul ant 
faire un dessi n  ou une i l l ustrati on 
trop bel l e  ou pl us pl ai sante a 1 ' oei l . 
l a  descr i ption i ni t i al e du témo i n  en 
a a i nsi  été modifiée ou changée . C ' est 
pour cette rai son que l es revues, qui  
ne sont pas réal i sées dans une opti -
que " commerci al e" et qui  n ' ont pas l e  
c ircu i t  de d istributi on des magaii nes 
a grand ti rage, gardent cette mani êre 
de procéder dans l a  reproduction de 
dessi ns et d ' i l l ustrati ons . des rapports . 
Il faut aussi penser que bon nombre de 
témoi ns ne sont pas des "dessi nateurs 
professionnel s"  et que l eurs tentat ives 
de représenter l es objets ou l es êtres 
de l eur observation, tout en essayant 
d ' être l e  pl us fi dêl e possibl e, demeu­
rent quand même assez simpl es . 

Je vous fa it  part d ' une observation qui 
m ' est parvenue. Il n ' est pas dans mon 
i ntention de me faire val oi r ,  mais  pl u­
tôt de vous rendre serv i ce ;  je ne me 
rends pas responsabl e de l a  val eur de 
cette observati on . 

J ' avais  entendu dire qu ' une personne a­
vait observé un objet bi zarre. En ce 
temps-l a  je ne m ' i ntéressai s  pas tel l e­
ment au pbénomêne des OVNI. Mai s mai nte­
nant que je su i s  un peu pl us renseigné 
sur l e  sujet, je fai s  quel ques recherche 

Donc, je me suis  souvenu que je connais­
sai s  une personne qui  m ' ava i t  fai t  part 
de son observati on ;  j ' ai i mmédi atement 
fait  parvenir � cette personne un petit 
questionnaire , me basant sur votre revue 
Voi ci donc l ' observati on. Je cite. 

Sai nte-Agathe-des-Monts, paroi sse de 
fatima, au mo i s  d ' aoOt 1969, ciel en­
sol ei l l é .  Témo i n  : Mme Berthe Ladou­
ceur, 26 rue Bazi net, paroisse de Fat i �  
ma. Vers Midi,  objet vu . Aucune bri l ­
l ance, ressembl ant par sa coul eur a un 
grand chapeau frangé sur ses bords, de 
cou l eur beige, três vi sibl e a 1 ' oeil nu . 
Objet se dépl açant três l entement, sem­
bl ant gl i sser, et gardant l a  même tra­
jectoire .  Objet beaucoup pl us gros qu ' 
un avi on vu a l a  même hauteur. Il est 
passé au-dessus du cl ocher de l ' égl ise, 
a environ_ l OO ou 200 pi eds au-dessus, 
a conti nué . a  gl i sser tout doucement 
j usqu ' à  di sparattre � nos yeux . Nous 
avons pu l e  voir 5 � 6 minutes, au 
moi ns. Aucun bru i t .  

Aucun autre détai l  apparent. 

Un autre témoin : son mari, M. Al fred 
Ladouceur. 

De G i l bert Roy, Montréal . 
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INF O RMATIONS 1 
Radi o -Québec a � i s  à son horai re , der­
ni èrement , une émi s s i on sp�ci al e d'une 
durée de 1 heure 30 mi nutes sur le su­
jet des soucoupes vol antes . Ori gi nal e­
ment prévue oour durer 1 heure , l 'é­
mi ss ion  a ensui te été prol ongée d ' une 
demi -heure , en  accord avec le d i rec­
teur de l a  programmati on , étant donné 
l ' abondance de la documentati on qui 
devait  l a  cons t i tuer , au départ . Pen­
dant des 'moi s ,  toute 1 ' équi pe de réa­
l i sati on a l u  de nombreux vol umes et 
l i vres , compul sé des dos s i ers et des 
rapports , et , l e pl us i mportant et  sur­
tout le p lus i ntéres s ant , a fi nalement 
rencontré une sér i e  de personnal i tés 
connues dans le domai ne .  

En effet , 1 ' équi pe de P i e rre Bél i s l e ,  
l e  réa l i s ateur , a réus s i  à i nte rvi ewe r 
au moi ns 5 des plus émi nents cher­
cheurs sur l a  quest i on , de France et 
des Etats -Uni s . Il s se sont même ren­
dus à Acapul co pour part i c i per  au 
congrès i ntern at i onal  qui s'y dérou­
l ai t .  A ce propos , justement , M .  Bé­
l i s l e  me fai sai t rema rque r ,  l ors d'u­
ne récente rencontre avec l u i  sur l a  
poss ibi l i té de présenter l e  travai l 
que fai t  UFO-QUEBEC sur ce sujet , que 
l a  presse , en général , a quel que peu 
déformé l es résul tats de cette confé­
rence . Il est  vrai que , sur l e  pl an 
FINANCIER , l e  congrès n'a pas atti ré 
autant de parti ci pants " payants " dont 
s'attendai t d ' avo i r  l e  Mi ni stère du 
Touri sme Mexi cai n qui , en fa i t ,  avai t 
tout organ i sé pour fai re l a  promoti on 
de ce congrès et en fa i re p lutôt une 
grosse attraction  touri s t i que . Il est 
vra i , auss i , qu'i l  y a eu que l ques 
parti ci pants qui ont don né une i mage 
pl us ou moi ns rée l l e  de l a  recherche 
ufol ogique séri eus e  par l a  présenta­
tion d'él éments pl us ou mo i ns véri fi ­
abl es . Mai s ,  ajoute-t-i l , ce congrès 
a quand même réuss i  a réun i r  de nom­
breuses gens de cal i bre pendant toute 
sa durée , et  a mi s en évi dence l es 
résul tats concrets, pos i t i fs et en­
courageants de pl us i eurs chercheurs 
connus . 

C'es t a i n s i  qu'a cette occas i on ,  1 'é­
qui pe  de M .  Bél i s l e  a pu i nterv i ewer  
l e  docteur Joseph Al l en Hynek , di rec­
teur du CENTER FOR U FO STUDIES a Chi­
cago ; Stanton Fri edman , phys i c i en par 
profess i on , membre et enquêteur de 
pl us i eurs groupements, et qui v i nt au 
Québec dern i è rement pour présenter s a  
conférence hab i tue l l e ;  Ji m Lorenzen , 
di recteur de AERIAL PHENOMENA RESEARCH 
ORGANIZATION ; Wi l l i am Spaul d i ng ,  
di recteur du GROUND SAUCER WATCH ; au 
Québec , l e  franç a i s  Jimmy Gui eu ,  de 
pas sage i c i , comme il  le fai t annue l ­
l ement , pour donne r ,  l u i  aus s i , sa  sé­
rie de conférences publ iques et d'i n­
tervi ews pour l es médi a d ' i nformat i on .  

Ce que j e  peux di re de cette émi s s i on 
spéci al e de Radi o-Québec , c ' est  qu'el ­
l e  est certai nement l a  premi ère VRAIE 
émi ssi on documentai re et d' i n fo rmati on 
sur 1 'ufo l ogi e ,  réal i sée i c i  au Québec 
depui s au moi ns 10 ans ( après cel l es 
de Radi o-Canada , dans l e  cadre d' "Ato­
me et Gal axi es " ,  dans l es années '60 ) , 
et prés entant s i  i ntel l i gemme nt et en  
déta i l  l es di ffé rents aspects nouveaux 
du probl ème . L'équi pe s'es t surtout 

attachée a montre r l es caractéri st i­
que s de 1 'ufo l ogi e CONTEMPORAINE , avec 
des docume nts , des photos , des rapports , 
des i nterv i ews et autres él éments i m­
portan ts su r l e  côté REEL , AUTHENTIQUE 
et VERIFIABLE du suj et .  Pas que s t i on , 
dans ce mon tage , d'é l ucubrati ons d'i l ­
l umi nés , d e  rapports d e  pseudo-voyages 
dans l 'espace en  soucoupe vol ante de 
" Contactés " avec des extra-te rrestres , 
ni d'autres bon i ments sembl ables de 
gens don t ,  en général , l es propos ne 
t i ennent pas debout, ou portent attei n­
te au suj et ,  ou encore en changent com­
pl è tement l a  natu re par des él éments · 
ayant plus rapport avec 1 'occul te ou 
avec l a  s ci ence-fi cti on . 

Nous ne pouvons qu'appl audi r et encou­
rager des émi s s i ons  de ce genre , fa i tes 
dans un but séri eux d'i nforma t i o n ; 1 'é­
qui pe de Radi o-Québec ,  d'a i l l eurs , a 
été chaudement fél i ci tée par Hynek et 
l es autres , surtout a cause  de 1 'es­
pri t ave c  l eque l  e l l e  a été réal i sée , 
et par l a  qua l i té techni que du montage , 
dépl orant l e  manque d'émi s s i ons sembl a­
bl es fa i tes aux Etats-Uni s ;  l a  derni ère 
tentati ve de CBS , en fa i t ,  n'a é té 
q u'une fauss e  présentati on  du suj et , 
amenant de nombreuses  l ettres de pro­
testati on du publ i c  améri cai n • 

Radi o-Québec doi t donc être fél i ci té 
d'avoi r pri s à coeur ce probl ème · et 
d'avoi r  confi é a une équ i pe compétente 
le soi n de réal i ser  ce "Dos s i er" spé­
c i a l  sur  l es OVN I .  Comme me  le  d i s a i t  
encore l e  réal i s ateu r ,  des l ettres nom­
breus es , comme j amai s une émi s s i on de 
ce cadre d'émi s s i ons en avai e nt reçues 
auparavant , ava i ent été envoyées à 
Radi o-Québec depu i s  octobre 197 6, ve­
nant de gens , jeunes et adul tes , dés i ­
ran t s'i nfo rme r  correctement sur 1 a 
que s ti on . Devant l a  quant i té de cel l es­
ci , 1 'équ i pe ava i t dO mod i fi e r  a 3 re­
pri ses l e  projet d ' �mi s s i on sur l es 
OVN I ,  pour en arri ve r fi nal ement à 
1 'émi s s i on défi n i t i ve qui a été présentée . 

A ma que s t i on de s avo i r s i  ce "Dos s i er " 
spéc i a l  sera présenté A nouveau , M .  
Bél i s l e  me menti onne que ceci est  pos s i ­
bl e : s i tous ceux qui l 'ont vu e t  qui 
dés i re rai ent l e  revoi r ,  ou ceux qui 
l ' ont manqué l e  so i r  de l a  présentati on  
et voudrai ent  ma i ntenant l e  voi r ,  é cri ­
vent en grand nombre a Radi o-Québec , 
1000 rue Ful l um ,  Montréal , Québec , au 
so i n du réal i sateu r ,  ou e nco re tél é­
phonent a 873-4611 pour suggérer  de l e  
prés enter a nouveau , i l  y a de fortes 
chances qu ' i l  soi t remi s à 1 'horai re a 
l ' automne . C'est donc une i n vi tati on  
que j e  l ance a tous nos  l ecteurs et  au 
publ i c  d'agi r en conséquence s'i l s  veu­
l en t  voi r ou  revo i r  ce " Doss i er" , au­
quel UFO-QUEBEC a pa rti c ipé en présen­
tant quel ques docume nts sur des cas du 
Québec et 1 'acti vi té qui s'y déroul e .  

************************ 

claude mac duff 

11 LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 11 
de CLAUDE MAC DUFF 
pub l ié aux EDITIONS QUEBEC -AMERIQUE 

Un ouvrage percutant par le suj et 
trai té et passionnant par l ' opt ique 
et la prise de posi tion de l ' auteur . 
Sous la forme d ' un "Procès" , il montre 
l ' exis tence et la pré sence des OVNI 
et des Extra-Terre s tres au Québec et 
dans le monde , à l ' aide de témoignages 
é loquents , de p ièces à conviction et 
de preuves .  
Des photos , dessins , diagrammes e t  il­
lustrations complètent ce vivant plai­
doyer en faveur de la reconnaissance 
o f ficielle de l ' ufolo gie . 
Plus ieurs chercheurs québé cois ont 
collaboré à ce 1 1 Procès des S . V . "  

VOLUME BROCHE , 256 page s , format 
15 X 2 2  cm , couverture couleur . 

COMMANDE POSTALE FAITE DIRECTEMENT 
A L ' AUTEUR : $ 5 . 00 (manda t-po s te) , 
envoyé à 8 6 18 rue Foucher , Montréal , 
Québec , H2P 2CS 

MONTREZ LA REVUE A VOS PARENT S ,  AMIS 
ET CONNAI S SANCE S ,  

SUGGEREZ-LEUR D E  S ' Y  ABONNER , ET MEME ,  
POURQUOI PAS ,  OFFREZ UN ABONNEMENT­
CADEAU A QUELQU ' UN OUR VOUS CONNAIS SEZ . 

C ' E ST PAR LE TRAVAIL ET L ' EFFORT DE 
CHACUN OUE NOUS PARVIENDRONS A FAIRE 
CONNAITRE LA RECHERCHE UFOLOGIQUE 
SERIEUSE AU QUEBEC . 

ET DAN S CE BUT , UFO-QUEBEC A JUSTEMENT 
BESOIN D ' ARTICLE S ,  DE REPORTAGE S ,  
D ' INFORMAT IONS , DE TEMOIGNAGES ET 
DE COMMENTAIRE S • • •  

SOUMETTEZ VO S TEXTE S A : UFO-OUEBEC , 
B .  P .  53 , DOLLARD-DES-ORMEAUX , 
OUEBEC , H9 G 2HS . 

LES TEXTES DOIVENT ETRE DACTYLOGRAPHIES 
A DOUBLE INTERLIGNE . 

EN PLUS NOU S PUBLIERONS LES LETTRES 
LES PLUS INTERE S SANTES SUR DES 
RAPPORTS D ' OB SF.RVATION , DE CRITIOUE S ,  
D ' IDEES ET D E  CONCEPTS ORIG INAUX DE 
CHERCHEURS , MAIS BIEN ENTENDU TOUJOURS 
DAN S L ' OPTI0UE DE L ' UFOLOGIE • 
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